
Di ingiilé parlementaire
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La Chaux-de-Fonds , le 10 octobre.
Loué p ar ceux-ci , blâmé p ar ceux-là. se mo-

quant des sots, bravant les méchants, Figaro se
pr essait de rire de tout de p eur d 'être obligé
d'en pl eurer...

C'est un p eu la situation de nos j ournalistes
p arlementaires dans l'aff aire Abt.

Voici en Quelques mots de quoi il retourne.
U avant-dernier j our de la session, alors qu'on

discutait la réduction du nombre des conseillers
nationaux, M. Abt, dép uté argovien et spécia-
liste des interp ellations à scandale, prit la pu-
rôle. Il f aut dire, p our l'excuser un p eu, qu'il
avait été mis hors de lui p ar la lecture que son
collègue Uhlmann venait de f aire d'abondaides
citations de p resse, qui toutes concluent à la
réduction du Conseil à 165 f auteuils, sans qu'il
en résulte un danger pour notre chère Patrie. Le
Diogène de Wohlen ne l'entendit p as de cette
oreille et f onça sur les j ournalistes — au f ig uré,
bien entendu ! car autrement... — en les trai-
tant de tous les qualif icatif s les p lus aimables.
Entre autres grossièretés débitées sous la cou-
rageuse p rotection de l'immunité parlement aire,
il leur rep rocha d'avoir temp éré leurs critiques
vis-à-vis des C. F. F. dep uis l'octroi du billet à
demi-tarif , d'être à vendre au p lus off rant  et
conclut en disant que si les dép utés avaient en-
core de l'honneur, ils f ... les j ournalistes à la
p orte de leur salle. Tous les dép utés qui ont une
p eur bleue de p erdre leurs siège et tous ceux
qui trouvent que la pr esse p arlementaire ne leur
p asse p as suff isamment la main dans les Che-
veux, app laudirent f rénétiquement. Quant aux
autres, qui n'ont p as p récisément lieu de se
p laindre ou qui bénéf icient, dans les colonnes
des jo urnaux, de la même attention f ustiliée
qu 'au Parlement, ils se tinrent coi. M. Graber
ne laissa p as tomber une ombre de blâme du
haut de son f auteuil présidentiel et il f allut que
M. Musy et M. Valott on intervinssent p our rê-
auire à ses véritables proportions cette incon-
gruité très peu p arlementaire.

Mais M. Abt devait être bien p lus navré en-
core le lendemain matin, quand, sous le regard
amusé de ceux qu'il avait essayé de salir, il se
mit à p arcourir la p ile de j ournaux dressée tout
exprès sur son p up itre. Pas un ne souff lait mot
de l'algarade ! Pas la p lus p etite manchette ou
la p lus minuscule «abtitude» à l'horizon ! Pas
même une ligne de mépr is avec son nom. Du
coup notre honorable crut suff oquer. Laissant
alors p endre son morgenstern, comme dit p itto-
resquement un conf rère, il s'en f ut  p leurnicher
chez les dép utés qui p ossèdent dans les j our-
naux des « inf luences» p olitiques... Et f inalement
le «Bund » ramassa V «abteilung» comme il avait
déjà ramassé la querelle des langues. Mais en
attendant, l'algarade du dép uté agrarien n'avait
p as même trouvé hosp italité dans le j ournal de
son p arti !

A vrai dire la p resse, en observant la consi-
gne du silence, avait rendu à son insulteur un
signalé service. Car ce sài-disant déf enseur de
l'honneur parlementaire, dressé sur ses ergots
et donnant des leçons d'honnêteté aux j ourna-
listes, M. Abt lui-même avait déclaré lors d'une
p récédente session: « Ce Parlement (il parlait
du Conseil national), ce Parlement n'est p as un
Parlement. Ce n'est p as  non p lus un champ de
f oire... C'est entre les deux!» Pauvres députés
donc, que ceux qui app laudirent la girouette
grinçante d'Argovie. Avant de condamner les
j ournalistes, elle ne les avait p as absous! Tout
au p lus M. Abt, lorsqu'il prononça sa harangue,
eût-il mérité qu'un j ournaliste l'interromp ît et
lui f i t  du haut de la tribune la même rép onse
que notre regretté d'Everstag avait f aite à un
dép uté auteur d'une incartade semblable :

— U ny  a qiiune chose qu on n acheté p as,
Monsieur le conseiller national, c'est de l'espr it!

Personnellement, j e  suis de l'avis que l'inci-
dent Abt est en lui-même de très minime impor-
tance. La réputation d'honnêteté de la p resse
suisse n'est, Dieu merci, p lus à f aire. Quant à
son indép endance vis-à-vis des C. F. F., les lec-
teurs de /'«Impartial», p ar exemp le , p euvent en
j uger. Jamais réclamations p lus véhémentes ne
p arurent dans les colonnes des j ournaux. Jamais
critiques p lus vives ne s'exp rimèrent que dep uis
que ks C. F. F. ont rendu aux éditeurs de jour -
naux, sous forme du demi-tarif octroyé aux
j ournalistes, une faible partie de ce que l'Admi-
nistration devrait payer pour la publication gra-
tuite de ses innombrables communiqués. // est
d'ailleurs certain que les j ournalistes renver -
raient d'eux-mêmes les demi-tarif s au Dép arte-
ment des chemins de f er  si îe moindre doute
p ouvait p laner à ce suj et. Touj ours est-il que
beaucoup de p arlementaires, touchant cep endant
de larges indemnités de dép lacement, repro-
chent le demi-tarif aux j ournalistes p ar pure j a-
lousie...

La ruade du Centaure de WoMen n'aura du
reste p as  eu que des mauvais côtés. Elle vient
de f ournir aux jour naux et aux j ournalistes —
p arlementaires surtout — l'occasion d'une belle

manif estation de solidarité prof essionnelle qui
n'a pas passée inaperçue et qui se renouvellera
— M. Abt et ses thurif éraires pe uvent y comp ter
— chaaue f ois qu'il sera nécessaire. Elle a pr é-
cisé aux y eux du grand p ublic que le j ourna-
liste parlementai re n'est pas un simple cop iste
ou une machine à reproduire les discours —po ur cela, il y a le Bulletin sténographique —
mais un chroniqueur chargé d'app récier le tra-
vail p arlementaire à sa j uste valeur, qui est par-
f ois un p eu «juste», reconnaissons-le, mais qui,
en d'autres occasions est tout à f ait réelle.

Rep onsabiiité ne va p as sans liberté, p our les
dép utés comme pour les j ournalistes et p our les
rep résentants de l'opinion comme p our les re-
p résentants du p eup le. Et sans doute est-ce da-
vantage encore aux honorables qui siègent dans
l'enceinte qu'aux humbles j ournalistes de la tri-
bune que p ensait mon pr édécesseur à ce jour nal
lorsqu'il écrivait : «Le pire ennemi du peuple
est celui qui cherche à cap ter ses suff ra g es en
ne lui parlant que de ses droits et lui laissant
ignorer ses devoirs. »

. Paul BOURQUIN.

Lettre de Paris
Fin de vacances. — Quelques livres nouveaux

Paris , le 8 octobre 1930.
Décidément l' an de grâce 1930 semble pren*

dre plaisir à renverser toutes les idées que nous
nous étions faites sur la succession des saisons
et leurs caractéristiques. .,

Pas de printemps, tout au moins selon la for-
mule classique, un été pluvieux et orageux et
tout à coup, presque sans transition après quel-
ques belles j ournées en fin août , un mois de sep-
tembre terrib lement pluvieux , et pour ce dé-
but d'octobre , un temps d'arrière-automne qui
serait à sa place en novembre .

Nous avons été compl ètement frustrés de ces;
beaux j ours de septembre , qui font la capitale
si attirante et qui rendent Paris si accueill ant
aux foules rentrant des vacances et aux nom -
breux étrangers qui affluent touj ours à cette
époque.

Le vent souffle en raffale . il fait froid , la
pluie succède à la pluie et nul ne se douterait ,
en voyant la nuit tomber si tôt , que nous venons
d'entrer seulement en automne.

Paris a déj à repris sa physionomie affairée.
La circulation redevient difficile , les longues
files d'autos doivent stationner patiemment à
chaque instant derrière les barrages que les 8000
agents de la circulation ouvrent et ferment d'un
geste de leur bâton blanc au pouvoir magique.

Depuis quelques j ours, avec l'ouverture si at-
tendue dit Salon de l'Automobile, c'est l'arrivée
à Paris de dizaines de milliers usagers de l'au-
to, qui viennent voir les derniers modèles, choi-
sissent de nouvelles voitures et contribuent en-
core à nous embouteiller davantage.

Les ministres se sont déjà remis à l'ouvrage.
M. Tardieu , qui fit sa cure à Vittel , en costume
de sport et en col mou. est rentré pour assister
au Conseil des ministres qui nous dota d'un bud-
get en équilibre, sans impôts nouveaux. Il a re-
pris son veston de ville et son chapeau me'on ,
ce qui est bien signe de fin de vacances. Main-
tenant que M. Briand et les ministres et sous-
secrétaires d'Etat qui l'ont accompagné à Qe-
nève sont rentrés à Paris , l'équipe ministérielle
au grand complet est prête à affronter la Cham-
bre au début de novembre.

La politique intérieure chôme. Il faudra le con-
grès radical pour ranimer les discussions et les
pronostics. Puis , M. Tardieu prononcera son
grand discours-programme de veille de rentrée.
Et le Palais-Bourbon verra reprendre une acti-
vité qui ne semble pas actuellement manquer
beaucoup au pays, peu friand de nouvelles lut-
tes politiques, mais plus intéressé par le dé-
nouement de la crise économique et par un
certain retour d'activité en Bourse, faisant bien
augurer d'une reprise des affaires .

* * *
Pendant ces vacances pluvieuses , les livres

qui nous étaient parvenus au début de l'été en-
tourés encore de la banderol e multicolore du
« Vient de paraître », nous ont fait passer d'heu-
reuses heures. Certains d'entre eux valent d'être
cités.

Toute la presse a fait le meilleur accueil au
livre si remarquable que notre compatriote M.
Maurice Muret , membre de l'Institut , président
de l'Association syndicale de la Presse étran-
gère, a consacré à « Guillaume II ». (Editions
des Portiques, 144, Avenue des Champs-Elysées,
Paris.)

Dans la grand e revue politique P« Europe
Nouvelle », M. Wladimir d'Ormesson a consa-
cré tout un arti cle au « Guillaume II » de M.
Maurice Muret , montrant avec quelle pénétra-

tion celui-ci a analysé la personnalité de l'ex-
kaiser , depuis son enfance jusqu 'à Doorn. Quel-
le est la responsabilité personnelle de Guillau-
me II dans la guerre ? Telle est la question que
M. Maurice Muret traite. Aucune qui soit plus
passionnante. Aucune par conséquent qui exige
de l'historien une réponse moins passionnée.

«M. Maurice Muret , écrit Wladimir d'Ormes-
son était admirablement qualifié pour cela. Sa
grande expérience politique , sa connaissance
approfondie de l'Allemagne et des Allemands ,
son souci d'information et d'exactitude , sa vaste
culture , enfin l'indépendance que lui valent à
la fois la qualité de son espri t et sa nationalité ,
tout concourait à le désigner pour entreprendre
un ouvrage si difficile , tout garantissait qu 'il le
réaliserait avec maîtrise. »

On ne saurait mieux dire. C'est avec un in-
térêt sans cesse en éveil que j' ai lu cet ouvra-
ge de près de quatre cents pages, qui de la
naissance du prince Guillaume de Hohenzol-
lern le 27 j anvier 1859, jusqu 'à sa fuite à Doorn
au lendemain de la défaite des armées alleman-'
des en 1918, est un exposé très vivant des faits
et gestes de celui » qui se croyait emp ereur de
«Droit divin » accomplissant la «mission» échue
au peuple allemand.

M. Maurice Muret a dépouillé toute l'énorme
littérature qui a paru avant , depuis et après la
guerre sur Guillaume II et il est arrivé à en dé-
gager une image du kaiser assez différente de
celle que l'on s'en faisait généralement. Il nous
montre en lui deux hommes qui se combattent
dès sa jeunesse: l'un officier de la garde, brutal ,
faisant sonner ses éperons et cherchant avec
ses moustaches en croc à se donner l'air d'un
seigneur de la guerre , l'autre timide , irrésolu ,
subissant toutes les influences de son milieu et
généralement touj ours les plus mauvaises.

Il y avait dans ce monarque tout puissant , que
l'Europe prit au sérieux et même parfois au tra-
gique , une puérilité prodigieuse, un amour du
bluff et une conception enfantine de la diploma-
tie et de la politi que moderne d'un empire.

Tous les dessous de la politi que allemande ,
depuis l'arrivée au pouvoir de Guillaume II nous
sont révélés en des pages admirablement écri-
tes. Nous y voyons tour à tour le baron Hol-
stein. l'amiral firpitz et le chancelier Kiderlen
Waechter exercer sur l'empereur une influence
qui devait amener peu à peu , dans l'atmosphè-
re d'une cour à la fois bizantine et caporalisée
à l'excès, à accepter de devenir l'instrument du
parti de la guerre.

On reste stupéfait parfois de voir avec quel-
le désinvolture , quelle absence de scrupules et
de sens réel des responsabilités , l'empereur pre-
nait des décisions engageant son empire et
ayant par conséquent des répercussions sur le
monde entier .

Au lendemain des élections allemandes il est
particulièrement intéressant de lire les derniers
chapitres de cet ouvrage traitant de la déclara-
tion des hostilités , du départ triom phal pour «la
guerre fraîche et j oyeuse». Puis, ce sont les pre-
mières années du conflit et avec la débâcl e mi-
litaire , la déliquescence de la monarchie , la chu-
te du trône et l'exil.

Il y a là des pages qui nous permettent de
mieux comprendre l' esprit allemand actuel.Nous
nous apercevons alors que dans l'entourage d'Hi-
tler , se retrouvent auj ourd'hui , avides de j ouer
un rôle , bon nombre de ceux qui gravitaient au-
trefois autour de Guillaume II et furent cause
de la préparation intensive à la guerre qui nous
conduisit à la catastrophe de 1914.

Un autre de nos confrères , M. Charles S. Hey-
mans a publié aux Editions Prométhée , 9, rue
Dupuytren , à Paris, un volume qui connaît dé-
j à un très grand succès de librairie. - «La vraie
Mata Hari» . Dans une de ces préfaces mordan-
tes, dont il a le secret, M. Louis Dumur qui s'oc-
cupa si souvent , dans son roman «Les Défai-
tistes» et dans le «Mercure de France», de la
fameuse espionne , expose les raisons qu 'il a de
croire que nous avons enfin , après tant de lé-
gendes et de faits divers, l'histoire véridique de
cette femme mystérieuse qui fut plus courtisane
qu 'artiste chorégraphi que et dont les succès
d'avant-guerre , dans les salons parisien s prou-
vent bien avec quelle candeur certains de nos
contemporains acceptèrent pour or pur tout ce
qui brille.

On a écrit déj à de nombreux volumes pour
ou contre l'exécution de celle que ses défenseurs
affirment n'avoir pas mérité la mort atroce du
poteau de Vincennes. Après le livre de M. Ch. S.
Heymans. II semble impossible de douter enco-
re de la culpabi lité de Mata Hari contre laquelle
le Conseil de guerre releva sept chefs d'accu-

sation alors qu 'un seul a suffi à faire condamner
d'autres espions à mort. '¦

Et surtout , après avoir lu l'histoire de cette
vie lamentable à beaucoup d'égards , malgré sa
phase de succès mondains et... artistiques , on est
tenté, si l"on a vraiment des trésors de pitié à
dépenser , à les porter ailleurs.

La thèse allemande de l'innocence de Mata
Hari ne nous paraît pas avoir beaucoup de chan-
ces de survivre à ce livre , qui suit la petite
Hollandaise de Leeuwarden à travers toute sa
vie aventureuse j us qu'à l'apogée de sa gloire,
alors qu 'affluaient vers elle les hommages de
généraux et d'hommes politiques (qui j ouent en-
core un rôle en France actuellement) , tandis
qu 'elle avait pour le Kronprinz une admiration
sans borne.

Après avoir , dans rai chap itre très documenté:
« Comment naissent les légendes » , reproduit et
contesté les thèses des auteurs internationaux
cherchant à prouve r que le j ugement qui con-
damna la danseuse fut . soit une inj ustice voti-
iue, soit une e.rreur j udiciaire. M. Heymans con-
clut avec raison , nous sem!ble-t-il, en disant :
« Une Mata Hari est indigne de la couronne
des martyrs. »

M. Gaston-Charles Richard, qui s'est classé
depuis plusieurs années en tête des romanciers
populaires et qui a renouvelé ie (renre du ro-
man-feuilleton , vient de faire paraître aux Edi-
tions Jules Tallandier (75, rue Dareau , Paris)
un volume qui , sous sa forme romancée , « Ri-
hana . fille d'Islam », est une très belle étude de
la secte des Deumnehs.

J'ai vécu à Salonique pendant la grande guer-
re au quartier général des Armées d'Orient
avec Gaston Charles Richard , correspondant de
guerre du «Petit Parisien» et c'est avec plaisir
que j 'ai retrouvé ici la pe inture de ce décor si
p ittoresque et si lumineux: les remparts de la
vieille ville turque , l'ombre des minarets ou des
églises byzantines , les rues grecques si commer-
çantes et cette Tour Blanche , bâtie au bord de
la mer qui nous semblait l'image du paradis
quand nous étions perdus dans les neiges de
I'Epire ou sur les chemins glacés de l'Albanie.

Le roman dramatique et sanglant de Riha, la
belle du deunmeh , ne se résume pas. Il nous ré-
vèle beauc oup de choses fort intéressantes sur
cette secte salonicienne d'anciens j uifs espa-
gnols converti s à l'Islamisme , mais qui ont con-
servé certaines coutumes hébr aïques qui leur
sont propres.

Il y a là une étude de moeurs brossése de
main de maître. Salonique carrefou r des races
du Proche-Orient et port de cette farouche Ma-
cédoine , berceau des Jeunes Turcs et refuge
d'Abd-el-Hamid , le Sultan rouge, anime ces pa-ges d'une vie fort différente de la nôtre , civila-
sation plus rude et plus cruelle souvent , mais
combien attirante et quel charme ensorcelant
dégage cette ravissant e deunmeh dont Gaston-Charles Richard nous conte les tragiques
amours

Robert VAUCHER.

On parle beaucoup du bétail ces temps-ci...
Bêtes à manger, bêtes à cornes, bêtes à chagrin,

etc., etc.
Mais que pensez-vous de cette annonce-ci sur-

la tendresse des bêtes !
Elle a paru dans le récent numéro d'un de nos

confrères qu'un abonné nous transmet à titre do-
cumentaire :

AVIS
Les bouchers du Locle et la maison Bell

vous seraient très obligés si vous preniez la
peine de passer vos commandes de bonne
heure : (le soir précédent ou avant 8 h. du
matin).

Vous seriez mieux servis, la viande serai.
Plus tendre et vous leur rendri ez service.

J'avoue que j 'ai cherché en vain pourquoi , par
quel phénomène ou par quel miracle, « la viande,
serait plus tendre ».

Peut-être les vaches — pardon ! les boeufs... 
s'attendrissent-ils sur leur infortun e quand ils se
lèvent de bonne heure...

Mais si les Loclois veulen t faire plaisir à leurs
bouchers, je leur dirai volontiers qu 'il n'y a pas
deux méthodes : qu'ils achètent tout de suite un
boeuf ou un cochon entier chaque fois qu 'ils auront
besoin de deux côtelettes.

Et avant 8 heures, bien entend u !
Pour la tendresse...

Le père Piquerez.

\ ô'un,

PRIX D'ABONNEMENT
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M La Chaux-de-Fonds . . . .  10 et. le mm.
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(minimum 25 mm.)
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Tonneauî. Mrt
la peiitc futaille de 16 à 200 litres
— S'adresser rue de la Paix 63
au Magasin. 13896

I Af ̂ 1 Pelit local de 
2 piè-

Lwlul. ces. à louer de sui-
le un époque à convenir . — S'a-
dresser ru du Grenier 37. 13219
âiamAt^ a louer , pour 2-3
19(11 OagvG voilures. Prix fr.
15.— uai- mois. — S'adresser Ga-
raRa uu Swccès. 32088

HôiïôgêrMpiëîTc6
loger, ayant fait l'Ecole d'Horlo-
gerie , ainsi qu 'une année de pra-
ti que , cherche place de suite ou rt
convenir , dans fabrique ou comp-
toir , comme acheveur ou remon-
teur — Offres écriles sous chif-
fre Il V. 14510, au Bureau de
I'I'MPABTIAL. 14510

achat, tafe, Echange
Oniils . Meubles,  etc. — Blum-
Blum, m e r l u  Versoix B. 14512
ï |fiBj tfj»5»o A vemire uu uio-
VBVLB 9> leur l.eco(| avec
lableau , 1 HP., une torgo por-
tative avec manteau . -10 (16-
coupofrs ronds pour boîtier , I
établi pour graveur . 1 machine
a écrire Smith Premier No. 10.
Le lout a l'état de neuf. — S'a-
dresser Etablissement Unilns." rue du Parc 150. 14588

ïaDle de cuisine,
tabourets, recouverts rie l inoléum ,
grandis tableaux, so.it  a ven-
dre â l'atelier , rue du Stand 12

14546 

Chambre es pension reurr';
personne sérieuse , pour le 15 oc-
tobre. Chauffage central. — S'adr.
rue de la Serre 33. au ler étage.

14608 

On sort Iran MïE
logt-r qualilié . démontages et re-
montages 5'/« -ancre. — Faire of-
res avec références, sous chiffre
X. W. 33143 a la suce, de I'I M-
PAIITUL . 32142

fnicini ÔPÛ connaissant lous les
UUlMulCI e, iravaux d'un mé-
nage soigne, cherche place pour
le 15 octobre. — Offres écrites
sous chiffre A. G. 14509. au bu-
reau de I'IHPAFITUL. 14509

IPtl fl P f l l l p  ^ u,sse allemande ,
UCUUC IlllC , connaissant la cui
sine et In coulure , cherche place
pour so perfeclionner dans la lan-
gue française. Vin de famille dé-
sirée. — Pour tous renseigne-
ments , s'adresser chez Mme J.
r loliert , rue .laquet-Droz 16. 14433

Tfl i lIPIKP se recomn 'al "»B pour
I ttlHvUoB des joutnées ou pour
du travail a la maison. 14414
S'adr. au bnr. do l' i lmpartial .

rilicin îÔPP connaissant les tra-
U U l b l h l C l C, vaux d'un ménage
soigné, cherche place de suite . —
S'adresser au Bureau do Place-
ment , rue Daniel-JeanRiirhard 43.
Téléphone 22.950. 32143

])OniBSll(]llB. bon domestiqua
sachant  bien conduire les chevaux.
— S'arlresser chez M. Jeanmaire.
Peliies-Croselles 19. 14397

Apprenti fonrnitnrlste. *,_
son V. Witschl . suce, de U.
Kreulter , Outils el Fournitu-
res d'horlogerie en Rros.
rue Jaquet-Oroz .13. demande
un jeune homme ayant rec. ii bon-
ne inslruclion comme appreuli
fournitnriste. Rétribution immé-

' diate. 14570
l a n n u  fillo On demande de sut-

UCUUC 11I1C. ie une j aune mie
pour aider dans un ménage . —
S'adresser â Mme Leitenberg, rue
du Grenier 14. 14540

Apprenti droguiste. tZne
sérieux aurait l'occasion de faire
un bon apprentissage. — Offres
écrites sous chiffre D. M. 14543.
au bureau de I'IMPARTIAL. 14543

À lnilPP Pour 'e  ̂ociobre , un
1UUC1 appartement de 2 piè-

ces, alcôve et dépendances. —
S'adresser au Café des Grandes-
Croseltes (Ed. Hadorn). 124:18
r o p o fj p  A louer pour le 31 oc-
Utll agO. lobre. beau grand ga-
rage chaud , lumière et eau . accès
facile. —S ' adresser à la Boulan-
gerie, rue de la Promenade 19.

32123 

A lflllPP P*8,10ri d' une chambre
lUUCl , et cuisine , pour le

31 ociobre. — S'adresser rue de
l'Industrie 23, au ler élage. 14428

Appartement Bineetdé pendan-
ces, exposé au soleil , est à louer
pour de suite ou à convenir. —
S'adresser rue du Puits 20, au
2me élage . à droite. 14441

A lflllPP ^e su
'
te ou épogue a

lUUCl convenir , l sous-sol
remis à neuf , 1 chambre et cuisi-
ne ,' chauffage central , sans dépen-
dances. — S'adresser rue du Nord
27. au rez-de-chaussée. 14418

I .fldPmPnt A. louer pour le 30
LUgblllCUl. avril 1931, ou ay ant
suivant enlente, à proximité de
l'Eglise Indé pendante , 2me étage
de 3 chambres et éventuellement
chambre de bonne. — Offres écri-
tes sous chiffre L M. 14435. au
bureau de I'IMPAUTIAL . 14535

A lflllPP Pour 1° !•> novembre . 1
lUUCl logement de 2 nièces et

cuisine. — S'adresser chez Mme
A. S.irbach . rue du Parc 1. 32104

A lflllPP ensemble ou séparé»
lUllcl , ment . 2 chambres ia-»

: dépendantes au soleil , meublées
ou non. avec chambre de bains
installée , ii personnes d' ordre.
— S'adresser rue du Doubs b9,
au rez-de-chaussée. 14500.

A lflllPP I' 01"' *e *"¦ octobre ou
lj llbl , époqu e A convenir , joli

logement de 3 chambres. - S'adr.
rue du Parc 15, au ler étage, a
gauche. 14590

Beau rez-de-chaussée û̂r
de 2 chambres , cuisine el dépen-
dances en plein soleil , est a re-
mettre de suite. — S'adresser rue
NT uma-Droz 167. â gauche. 32130

A lflllPP ^l'8 grande chambre
IUUCI bien meublée à per-

sonne sérieuse. Situation près de
la gare. 14558
S'ad. au bnr. de l'ilmpartial»

Phatnhp o meublée est à louer
UllttlllUI C dans le quartier de
l'Abeille. 32124
S'ad. an bnr. de l'«TmpartiaI>
Phamhp û  A, louer belle cham-
UllalUUI B . bre meublée , indé-
pendante , exposée au soleil et
chauffée , à monsieur sérieux , tra-
vail lant  dehors. — S'adresser rue
de l'Est 10. au Sme étage . 14415
P h n m h Pû A louer chambre
UUttUI Ul C. bien meublée, au so-
leil et chauffée, près des fabri ques
et de la gare , à monsieur de tou-
te moralité. — S'adresser rue
Jardinière 98, au Sme étage , a
droite. 14409

Belle chambre, ZA&
chauffée , à louer de suite. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 26,
an 4me élage , à nroite. 14407
P.hnmhpp *¦ i°uer de 8Ui|e jolie
¦JUttli lUlC. chambre bien meu-
blée, au soleil et au centre A mon-
sieur de toute moralité. — S'a-
dresser a Mme Veuve Meyer .
rue Léopold-Robert ôla . 14419

Chambre isaeerdI,n,e ï«iî
S'ndr. nu bur. do l'tïmpartial»
flhamhpo A louer , chambre
UUttUllJI C, meublée , au centre
de la ville, à jeune homme de
toute moralité. — S'adresser rue
de l'Envers 26, au rez-de-chaus-
sée, après 6 h. 14560

flhflmllPP A j 0uar. iol 'a cham-
UUaUlUIG. bre , à personne de
moralité et solvabie. - S'adresser
rue Jaquet-Droz 30, Sme élage.

14557
P h a m h p û  entièrement indé pen-
UllttllIUIC , dante. àj louer , avec
bonne pension. Caniina. — S'a-
dresser a Mme veuve Huguenin .
rue des Granges 9. 14513
mmmwmmmmmBammmw *mmm*m

A VPIldrP ^our cause de deuil ,
ICUUIC.  ;•, vendre d'occasion

1 magnifique manteau en peluche
et fourrure brune. 32127
S'ndr. nu bur. do l'«Impartial.

A ÏÏPnfll ' f l  "ne table dB nuit»ICllUIC un lavabo et un se-
crétaire. — S'adresser, le malin ,
rue de la Paix 83. au pignon.

14524 

Â ÏPTlfipP * fourneau- émaillé.
ICUUI C, cy lindrique , hauteur

l m , diamètre 40 cm., k l'état de
neuf ;  bon marché. — S'adresser
chez Mme Grandjean-Gentil.  rue
Numa-Droz 149. 32128

A VPn d PP laute '''emploi . 1 lit
I C U U I C , de fer prqpre , coin-

nlet frs 60.— : 1 appareil p hoto-
graphique 10X15 avec nied ; 1
table ronde , bois dur ; 2 bobs ;
l paire de skis, avec bambous ;
1 plaleau avec linoléum , long. 3
m. 25 : lampes électri ques , dont
2 pour magasin ou bureau , verre
ué poli ; 5 années du l' « I l lustré  v ;
2 luges Davos ; 1 seille a. chou-
croute ; 1' seille a fromage. Bas
prix. - S'adresser rue Nnmn-Droz
90. au 1er étage, à gaucho. 14399

o/jn/jno 1 potager nouchaie-
ICIIUI C, |0i s, a feux et bouil-

loire , brûlant lous combustibles ,
1 lit en fer avec literie , 2 tables
carrées , chaises, tabourets , etc. —
S'adresser le soir entre 6 et 7 h.,
rue des Terreaux 27, au lerétan e .

14385

A upnr lpu l buffet à 2 portes .I\ I C U U I C , sap in. — S'adr. rue
Numa-Droz 147. 4me étage. 14388

à uonf l pp  A bas Priï > un R ra-
tt ÏB11U1 B mop hone. 14422
S'ndr. uu bur. do l'ilmpartial».
A ir pnH pp taule  u 'emploi , belle
n. I CllUI C, grande couverture
fourrure gelinotte noire et blanche ,
frange singe. Prix 150 fr, 14559
S'adi au Dur, de l'« Impartial»

Â VPfliiPP 1 lahle Lle cuisine ,
ICUUIC dessus linoléum ,

long. 1 m. 17, larg. 0.72 cm.. 1
chaise genre fauteuil , 1 paire de
grands rideaux couleur , lavable ,
1 trap èze d'appartement , pour
enfants et quel ques tableaux. —
S'adresser rue David Pierre Bour-
quin 21, au rez-de-chaussée , à
gauche 14373

A VPildpp u" î oli "otager â gaz
ICUUIC « Le Rêve », 3 feux

et four , ainsi qu'un réchaud a
gaz , émaillé blanc , 2 feux, av.ee
table, état de neuf , bas prix. —
S'adresser rue de la Paix 119. au
2uie étage, à droite. 32131

A tronrlpû un ta Pis CÙC0 < 7'25ICUUI C, m x 1.18 m), un lit
de milieu chêne (état de neuf) ,
petit canap é usagé, une poussette
sur courroies et lugeons , lino-
léums usagés. — S'adresser rue
du Crêt 18, au ler étage, à gau-
rhe. 14546

A ïïcnrt p o a P rix ,r6s a»731»"1-!\ I C U U I C , geux , 1 lit complet
Louis XV , largeur 1 m.; 1 fau-
teuil , 1 table à allonge , 1 lable
1 m. X 2 m., glace, tableaux,
lustres. — S'adr. rue de la Char-
rière 51. au 2me étage. 14583

A UPnH p fl  l armoire a glace â
tt ICUUIC l porte , 1 bois de
lit 1 place et demie. - S'adresser
rue Numa-Droz 99, au ler élage ,
a gauche. 32121

Â Ï Ï PnriPÛ a paires de grands
ICUUI C rideaux , 3 lampes à

tirage , 4 lampes type officiel , 1
fourneau de fonte. 1 brosse a 'blo-
quer, de la vaisselle et 1 habille-
ment de ski nour dame. — S'a-
dresser Crélêts 94, au rez-de-
chaussée .32141
Biiiamnuaraiim——«

On cherche à acheter T'
nhone de table , on bon élat. —
Offres écrites à M. Wenger , rue
des Fleurs 22. 14526

Sertisseuse
<iuulill6e, ayant l 'habitude
«les petites pièces soignées.
Hpéclalemcut de* pierres de
balanciers bombées, serait
en^aKée do suite — Offres
écrites sous chiffre C. A.
14571 au bureau de l'IM-
PAKTIAL. 1457 1

Anglais
Qui se chargerait de t raduct io n

et correspondance à domicile? —
Offres à Case postale 3860.

14609 

A louer pour le 31 octobre
ou époque à convenir

tan top ni
de 3 pièces et dépendances. - S'a
dresser à !W. Emile Kohler.
boulanger , Renan. 14401

Appartement
de 3 nièces , ou éventuelle-
ment de 2. avec bout de
corridor , est demandé
à louer pour le 30 avril
1931, par ménage solva-
bie et tranquille. Situation
ensoleillée désirée. — Of-
fres écrites sous chiffre
IV. I. 14556. au Bureau
de ['IMPARTIAL. 14556

A Ifisw
rue Léopold-Robert , à l'usage
de bureaux. 2 chambres conti-
gûes et indépendantes. - S'adr. à
Gérances & Contentieux S. A.
rue Léopold-Roberl 32. 13762

A louer, au Creux, près
des Convers (Renau), pour lo
ler novembre ou époque à con-
venir , 32018

j oli logement
de 5 belles chambres, en p lein
midi.  Eau et électricité. Jardin.
Prix très avantageux. — S'adres-
ser a l'Agence liomande Im-
mobilière. Place Purry I . Neu-
châtel, ou Ad. SlauITer, rue
du P nie  42, LaChaux-dc-FotidB

de suit» ou éiioque à convenir ,
appartement de 4 pièces , bout
de corridor éclairé, chambre de
bains installée, chauffage central
par étage. — S'adr. Beau-Site 5.
au 3me étage. 14439

A Voulez-vous repren-
Jm dre uu JH 350'lt-i, 14015

I MB ?
Adressez-vous à l'In-

I dicatenr S. A., Gd. Pont ,
I Lausanne.

Vous trouverez ce que
I voiisrherchez sans trais .

Villa aux Hauts Geneveys
Occasion unique

pour sortir d'indivision
A vendre, à un prix déri-

soire, dans belle siiuation domi-
nant le Val-de-Ruz , une 32019

unia auec grand parc
9 chambres , véranda , bains et
nombreuses dé pendances. — Vue
nplendide. Accès facile, à quel-
ques minutes de la station C. fi*. F

Agence liomande Immo-
bilière, Place Purry  1, Neacha-
tel , ou Ad. Stauffer. rue du
Parc 42. La Chaux-de-Fonds.

A vendre

Restaurant
situe sur passage des plus Iré-
quenlé , aux environs de la ville.
Bonne affaire pour preneur sé-
rieux. Entrée en jouissance à con-
venir. — Offres écrites sous chif-
fre L. B. 14514, au bureau de
l'iMPAnxiAL. 14514

DODS MII1W
ék. reprendre, â Genève,
ue rapports assurés, avec capital
de 4000 a 100,000 fr., dans diverses
branches. — S'ad resser en toute
confiance et sans engagement , à
M. Itogcr EGGER. régisseur,
rue du Kliône 42. Qenève,

JH-31268-A 14594

MAISON
Ou demande a acheter une

maison de 2 ou 3 appartements ,
en ville ou aux abords immédiats.
— Offres écrites sous chiffre B.
G. 14515 , au bureau de I'IMPAU -
TIAL . 14515

Fabrique d'Horlogerie demande P. 22509 C.

Elileiiiiiiii
grandes pièces ancre. Pressé. — Adresser offres sous chiffre P.
22309 G . ;i Publicitas. La Chaux-de Fonds 14630

ON DEMANDE une

bonn@ Dornuse
ou à défaut  une bonne passeuse au bain pour cadrans métal . Con-
naissances des bains exigées. — Adresser offres sous
chiffre C. R. 14372 au bureau de I'IMPARTIAL . 14372

S Courtier
est cherché pour de suite , par première maison de publici-
té. Seules personnes activés et sérieuses sont
priées d'adresser offres sous Case postale 291.

Wa Neuchâtel , OF 7543 N 14592

H! l f̂lMI!BH. ŜSBB8SSWBHI8BjiroBSB5HBrl
Importante administration de la ville engagerait un

apprenti de toi
honnête et intelligent, et connaissant si possible l' allemand.
Entrée à convenir.

Offres écrites sous chiffre B. B. 14234, au Bureau de
L'IMPARTIAL. 1423'i

pour époque à convenir, au centre de la rue
Léopold-Robert, un bel appartement remis
complètement à neuf , de 7 chambres, cham-
bre de bonne, chambre de bains installée,
chauffage central. — S'adresser chez M. â.

1 Jeanmonod, gérant, rue du Parc 23. i

m |jj.Bi<pf* P°ur le 31 octobre ou époque à convenir , sur rue
/¦a Ivllvl très fréquentée , au centre de ia ville :ietaifl Magasin

avec deux devantures el un arriére-magasin , ainsi  qu -.mAppartement
de 4 chambres, cuisine et denen-.lr.nce- . On louerait  évenin ellement
séparément. — S'adresser a Gérances et Contentieux S.
A., rue Léopold-Robert 32. 14281

,,A LA VIOEETYE"
)«¦¦¦ «! C. Bfiaiocl

pflnc" NoMle A gxirraol
suce.

- Corsets et Lingerie sur mesures -

Rue Léopold-Roberl 58 La Chaux-de- Fonds
Téléphone 23.159

4790

il ATTENTION l H
Il faut aller voir le

1 SatoMiÈie 1
et la

| Course è In 1
jf ISS! FâUIf 1 lllli 11

Place de i'Kôîei-Mil!e nco; g|&
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Hélas ! la p luie, — et si ça n'était p as  de la
p luie, c'était assez bien imité, — a p assablement
contrarié la f ête des vendanges à Neuchâtel.
Aussi l'an prochain le drap eau de la f ête de
1930 p ortera-t-il, en souvenir, un paraplu ie avec
Vécu chevronné.

Car la p artie historique du cortège a été, —
et on l'avait bien f ait exprès, — consacré à l'a-
p othéose des f ameux chevrons et à la p rop a-
gande en f aveur du nouveau vieux drap eau de
nos pr inces. Ce qui a surpris, c'est qu'on ne l'ait
p oint collé aux hommes des cavernes, aux la-
custres et aux Helvètes!

Par contre tous les group es de nos maisons
princières f oisonnaient d'or, de gueules et de
chevrons. Le drap eau tricolore rouge-blanc-vert
n'app arut qu'en tête d'une colonne qui devait re-
présenter les révolutionaires de la Montagne,
et qui, à côté des rutilances et des somp tuosités
du temps des princ es et des p ots de vin. avaient
l'air d'une bande de « misions». Et ca n'a p as
beaucoup surp ris; U y a, à Neuchâtel. des gens
qui n'ont j amais eu très ardente sy mp athie p our
les rép ublicains de 48, ni p our le drap eau de la
Républi que.

Et p lus loin dans le cortège, et mis nar erreur
au groupe des chars f leuris, alors qu'il aurait dû
être avec les chars réclame, entre le Corricide
Lenba et le Lait mousseux Gerber, on vit déf iler
le char des Chevrons, escorté de j eunes Zof in-
giens distribuant des p rosp ectus en f aveur des
chevrons des f am illes régnantes. Ah ! Vécu che-
vronné de nos princes !

H p araît, ap rès ce coup de réclame, que l'af -
f aire est dans le sac. L'écu chevronné triom-
p he ! Il a tellement p orté chance à la f ête, que
le comité a décidé de verser le bénéf ice de la
j ournée po ur pay er les f r a i s  de la camp agne
chevronniste ! .Tenri GOLLE.

j ^Vopos divers
{ ou a ete
Vt > ' ¦ ' i a ' i r » ' 1 1 n - • r i il » * . fir I

É G f H O S
Tabac et rayons ultra-violets

La nocivité du tabac réside, comme on sait,
dans sa plus ou moins forte teneur en nicotine.
Si on parvenait à dénicotiniser le tabac, il n'y
aurait plus aucune raison de l'interdire pour rai-
sons de santé.

C'est ce problème que le Dr A. J. Pacini, de
Chicago, prétend avoir résolu au moyen des
rayons ultra-violets. Le tabac ainsi traité ne
perd rien de sa saveur.

Le Banquet des ,,Misérables "
à Bruxelles

06 septembre 1862)

L'histoire des « Misérables » est un des cha-
pitres les plus curieux de la Librairie Française
au XlXme siècle. Victor-Hugo avait souvent ma-
nifesté son étonnement des gros succès de cer-
tains romans populaires écrits en dépit du bon
sens et de la langue française et il soutenait
qu'on pouvait intéresser et passionner même les
masses avec des histoires dramatiques écrites
dans une langue impeccable. Il écrivit les « Mi-
sérables», en dix volumes, où il développa ses
sentiments humanitaires avec une ampleur qui
n'avait encore j amais été égalée.

L'intrigue des « Misérables » est trop connue
pour qu 'il soit besoin de la résumer ,- s&s types
sortis de l'imagination du poète : Jean Valje an,
Mgr Mirtyl , Fantine , Cosette, sont demeurés po-
pulaires.

Ce roman copieux ne pouvait être écrit que
dans le grand silence de l'exil; mais pour le
publier, il fallait un éditeur hardi, qui ne crai-
gnît ni l'aventure commerciale, ni les dépenses
de publicité. Ce libraire fut un j eune avocat bel-
ge, très instruit, très intelligent, Lacroix, ayant
toutes les témérités de l'ignorance et de la j eu-
nesse. Lacroix était d'une bonne famille bour-
geoise (son grand-père maternel était président
à la Cour de cassation de Belgique) ; docteur
en droit, il se destinait au barreau , mais il fit à
Bruxelles la connaissance des exilés du coup
d'Etat : Quinet , Michelet, Proudihon, Emile Des-
chanel , et l'idée lui vint d'imprimer quelques-
uns de leurs livres. Encouragé par de timides
succès, il imprima et mit en vente ces célèbres
romans anti-cléricaux : « Le Maudit », « La Re-
ligieuse », « Le Jésuite », signés L'Abbé X..., qui
furent attribués à divers écrivains célèbres et
qu 'on sut plus tard être l'oeuvre d'un prédica-
teur assez célèbre à Bordeaux, l'abbé Michon,
un graphologue émérite.

Lacroix s'associa avec un petit libraire, Ver-
brokowen , et, tous deux , créèrent cette « Biblio-
thèque Internationale », avec succursales à
Bruxelles, Leipzig et Paris, dont plusieurs pu-
blications eurent de gros succès. Mais aucune
n'égala celui des « Misérables », que le j eune
Lacroix alla acheter à Jersey et qu 'il paya un
gros prix : un million pour les dix volumes, et
versa 250,000 francs comptant.

Dès son retour à Bruxelles, Lacroix commen-
ça une réclame à laquelle on n'était pas habitué.
Comme l'ouvrage , plus copieux qu 'on l'avait
supposé, tardait à paraître , le libraire fit impri-
mer que les ouvriers typographes s'intéres-
saient tellement aux péripéties du roman qu 'ils
n'arrivaient pas à achever leur travail.

Le succès fut énorme et à Paris on ne parve-
nait pas à satisfaire aux commandes. Quand la
vente se ralentit , après plus de cinquante édi-
tions, Lacroix eut l'idée d'offrir à Bruxelles un
grand banquet à Victor Hugo et on invita les
rédacteurs en chef des principaux j ournaux dê
Paris. Ce fut une publicité comme on n'en avait

pas encore vue et qui fit réaliser à Lacroix d'é-
normes bénéfices.

II a raconté dans ses « Souvenirs » que Mme
Victor Hugo et Mlle Drouet — la maîtresse du
poète — avaient assisté à ce banquet. Sa mé-
moire le sert mal. Nous savons, en effet , par une
lettre de Mme Victor Huigo qu 'à cette date du
16 septembre elle était malade et forcée de gar-
der le lit. Sur la foi de ces renseignements Ju-
les Claretie, toujour s si exact, pourtant , a écrttt
« que Mme Victor Hugo avait, en signe de par-
don , porté un toast à Mlle Drouet ».. Comment aurait-elle porté ce toast, puisqu 'elle
n'avait pas quitté Jersey, pas plus que Juliette
Drouet d'ailleurs.

Quant au pardon, il y avait plus de dix ansque les deux femmes réconciliées vivaient entrès bons termes. .• :• , '
JEAN-BERNARDl .

Les Miettes de 1 Histoire

J aBuick, la p lus rép andue des autorno-
bïles de luxe, p résente auj ourd'hui le

modèle le p lus célèbre de la lignée

IL Y A 27 ans, la Buick com-
mença à produire des voitures

de qualité exceptionnelle. Aujourd'hui la
Buick 8 cylindres affirme triomphalement
la supériorité de la marque sur toutes les
voitures de sa catégorie.

Plus de 2.600.000 Buick, attestent la
valeur du principe des soupapes en tête

1 qui a été également adopté par le nouveau
moteur à 8 cylindres. La Buick 1931 est
équipée de la transmission Syncro-Mesh i
qui assure des changements de vitesse
doux et silencieux à n'importe quelle allure.

Mais une démonstration vous apprendra
plus sur la valeur de cette voiture que
tout ce que nous pourrions vous en dire.
Essayez-la vous-même, mettez-vous au < •

volant de la Buick 1931 huit cylindres. PRIX mvré à Bâle ;.
Pressez l'accélérateur, grisez-vous de cette 57 Sedan Frs. 12.300
énorme puissance douce et si sûre, éprou- % !ed

S
ar. ̂  \ \ \ £ 3JS

vez l'efficacité de la transmission Syncro- 90 L. L i m o u s i n e . . . .  Frs. 20.100
, , , , , , , . , c ¦ 9° Sedan Fw. 19.450 „
Mesh et 1 énergie des nouveaux ireins. 91 Brougham Fw. 18.400 |

^P 
j. l; . „:i„„„ - „ équipé avec 6 rôties à rayons métalliques, *•

Tandis que VOUS glisserez Silencieuse- p are-chocs AV et AR, porte-bagages, roues
ment sur la route, le distributeur VOUS * rechange dans Us cuvettes d'aile. o

— ""donnera tous les détails requis au suiet du ,,.„„,„ ¦„ TT7TTTI i
GENERAL , , . ,.«v , , t A , MOTORS CONTINENTAL S. A. «

système de paiements différés de la General w
Motors Acceptance Coloration.

Distributeur : CHATELAIN & Co..' Garage du Centre, Rue Ndma.niw 27 l .»• Hun .i. » |.,„„i» i ,.|n i„ >, iw
-c , ' ~
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Comment les comédiens trouvent du
travail. .. au Cafë !

(Correspondance particulière de l'ilmpartial)».
Connaissez-vous, à Paris, le pittoresque mar-ché aux engagements des comédiens ?... Corn- 1nie il y a derrière le Guignol des Champs-Ely- isées une bourse aux timbres, rue Lafayette unebourse aux diamants, il y a, boulevard de Stras-bourg, une véritable bourse aux engagements.
Entre cinq et sept heures, le côté gauche du¦ boulevard de Strasbourg est envahi par unefoule de mentons glabres ou de visages trop ma-quillés, qui emplissent les divers cafés s'éche-lonnant entre le boulevard, le passage de l'In-dustrie et les grands boulevards.
Et chacun de ces cafés a sa clientèle spéciale.

Où se recrutent les artistes de cinéma
Le « Namur » est réservé aux artistes de ci-

néma. On y rencontre la marquise à cheveux
blancs, le mousquetaire aux moustaches cpnr

quéiantes , le j eune premier aux cheveux cos-
métiques, le comique qui fait les « Chariot ».

Au « Namur » se retrouvent aussi les vedet-
tes déj à arrivées du Music-hall : Dranem , Bou-
cet, etc.. que l'on voit également au « Café
Français » où le prix des consommations, plus
élevé, écarte les « crabes » de second ordre.

Les figurants de cinéma sont, eux, les fidèles
du Café de l'Eldorado ». Il n'est pas rare de
voir devan t ce café un attroupement qui ferai»*
croire à un accident. C'est un metteur en scènequi recrute sa troupe...

Le « Café du Commerce » est le royaume del'opérette - Ténors, barytons, basses chantantes ,
sopranos « y causent boutique » et y discutent
des engagements pour le grand théâtre d'Alger
ou le Lyrique du Caire.

Les musiciens, se recrutent dans un petit bar,
entre la Renaissance et la porte St-Martin. On
y trouve la flûte , le basson, le triangle et la
grosse caisse, tous fidèlement obéissants aux
ordres de leur syndicat.

Les engagements pour la Province
Au « Louis XIV » ce sont les engagements

pour les théâtres de province. On y rencontre
le père noble, qui joue les « Ruy s Blas » à Cas-
telnaudary, la j eune ingénue périmée, qui nous
dit : « Je suis engagée à Provins pour j ouer
Suzanne, dans « L'Ami Fritz »... Le directeur
qui emmène une troupe pour j ouer deux jours
« Les Misérables », un drame en quinze ta-
bleaux représenté sur deux planches et des tré-
teaux... On y entend des dialogues de ce gen-
re ! »

— Quel est ton cachet ?
— Cent francs par j our !
— Tu j oues souvent ?
— Jamais !... mais j e ne veux pas gâcher les

prix !
Avant la guerre les clowns se recrutaient à

la « Grande Chartreuse » ...A présent ce genre
de clientèle va soit à « l'Empire », soit au bu-
reau de tabac qui est en face de l'Eldorado.

A « l'Empire » ce sont surtout les petits « ca-
bots », les artistes lyriques de music-halls, les

« physiciens », les « mimes », ceux qui chantent«à la tartine », c'est-à-dire pour assurer leur
repas du jour.

Au bureau de tabac qui est à côté de la Sca-
la, ce sont les trapézistes, les jongleurs, tous
ceux qu'on appelle les « acrobates du cirque
Médrano ».

Le « camarade » Martin
Au « Guillaume Tell », la clientèle est plus

triée sur le volet. Elle ne se mélange pas aux
autres, et fait bande à part.

Ce sont les administrateurs, les organisateurs
de tournées, les directeurs de petites salles...
C'est là, par exemple, que le directeur des con-
certs « Pacra » tient ses assises... De la terras-
se, il hèle au passage les acteurs, et les engage
suivant ses besoins.

Un marché important se tient également au
« Café du Globe », qui réunit à la fois le mon-
de du music-hall et du cinéma... Par moments
il y a tant d'affluence que le gérant frappe
dans ses mains : « Voyons, messieurs, laissez
au moins le passage libre ! »

Soit au « Globe », soit au « Louis XIV » on
est sûr de trouver le « camarade Martin » qui,
à 70 ans, j oue encore les j eunes premiers co-
miques... Quand on parle de reprendre « le
Bossu », il accourt...

— Il n'y a qu'un homme en France' pour j ouer
Passepoil !... Le voilà ! c'est moi !...

André de WISSANT.

Le marché aux engagements
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L'atfaire Bassanesi
L'acte d'accusation

LAUSANNE , 9. — L'acte d'accusation dans
l'affaire Bassanesi a été remis lundi par le pro-
cureur de la Confédération au président du Tri-
bunal fédéral. Après avoir rappel é les huit per-
sonnes accusées, personnes dont les noms ont
déjà été publiés , l'acte d' accusation fait un bref
histori que de la genèse de l'affaire . Le comité
anti-fasciste révolutionnaire «Justice et Liberté »
à Paris avait conçu au cours de l'année 1930
le proj et de faire partir du territoire suisse un
avion destiné à aller j eter des manifestes sur la
ville de Milan , afin de répandre des idées sug-
gestives et de gagner les citoyens à la cause
révolutionnaire. Cette excursion avait été pré-
parée dans tous les détails à Paris avec l'aide
d'affiliés résidant dans le Tessin.

Le suj et italien Q. Bassanesi , membre de la
¦concentration anti-fasciste , s'offrit à piloter l'ap-
pareil. En passant son examen , il se mit en re-
lation avec l'aviateur Brabant , qui le chargea
d'acquérir en son nom un app areil Farnian et
de le faire inscrire dans le registre français
d'immatriculation. Avant que Bassanesi eût ob-
tenu le certificat de capacité pour les voyages
à l'étranger , les deux aviateurs s'envolèrent vers
la Suisse. L'appareil piloté par Bassanesi passa
à Genève le 9 j uillet et poursuivit son vol sur
Bellinzone.

Entre temps , les manifestes révolutionnaires
du comité « Justice et Liberté » avaient été im-
primés par les presses de la Typograpfaia Lu-
ganaise. Les personnes au courant de l'entre-
prise se rencontrèrent à-Bellinzone pour pren-
dre les dernières dispositions. Les deux anti-
fascistes Rosseli et Tartiani. demeurant en
France , s'étaient rendus ati Tessin en automo-
bile et participèrent au dernier rendez-vous .

Le 11 j uillet au matin , Tartiani et Rosselli
se rendirent en auto à Lodrino apportant avec
eux un certain nombre de paquets contenant les
manifestes et se rendirent chez le j uge de paix
Martinioli. Ce dernier les conduisit sur son pré
choisi pour l'atterrissage , fournit un drap de
lit pour indiquer le point où l'appareil devait
se poser , gara l'auto dans sa maison et fit con-
formément aux instructions des deux étrangers
les préparatifs pour l'atterrissage de Bassanesi
et pour le chargement des manifestes dans l'a-
vion/ " Martinioli donna toutes les instructions
nécessaires à son domestique Cardiz.

A 10 h. 45, Bassanesi, parti seul du camp d'a-
viation de Bellinzone, piquait directement sur
Lodrino et atterrissait sur le lieu indiqué sans
arrêter son moteur ; en toute hâte, le charge-
ment des colis fut opéré par les personnes pré-
sentes , tandis que Martinioli maintenait à dis-
tance de l'appareil les curieux. Une personne,
j us qu 'ici demeurée inconnue, mais évidemment
arrivée elle aussi dans l'auto de RosseJIi , endos-
sa la cotte d'aviateur et monta dans l'appareil
avec Bassanesi qui partit à 11 h. 20 pour Milan.

L'acte d'accusation donne ensuite des détails
déj à connus, le retour des aviateurs, l'escale de
Lodrino où Martinioli et Cardiz prêtent de nou-
veau aide aux aviateurs , la descente de l'avia-
teur inconnu et le départ de Bassanesi vers te
Gothard.

L'acte d'accusation se termine par les diffé-
rentes charges relevées contre les huit accusés,
qui sont tous prévenus de contravention à la loi
qui règle la circulation aérienne en Suisse. L'ar-
ticle 37 de cette loi prévoit la détention pouvant
aller j usqu'à une année et l'amende j usqu'à
10,000 francs. Bassanesi est en outre accusé au
cours de son vol sur la Suisse de ne pas avoir
eu avec lui un certificat de capacité et de ne pas
avoir eu à bord une liste des passagers, ni un
inventaire des marchandises. L'acte est signé
par le procureur de la Confédération.

On ne sait pas encore ni le lieu , ni la date du
procès.

Un départ au Département politique
BERNE , 10. — On annonce que M. Bonna ,

conseille r de légation , attach é au Département
politi que fédéral à Berne, quittera à la fin de
l'année le service de la Confédération. Ce dé-
part sera vivement regretté, car M. Bonna , ju-
riste distingué , attaché depuis plusieurs années
au service dip lomatique fédéral, a rend u de pré-
cieux services, notamment dans la question des
zones. On sait , en effet , que M. Bonna se trou -
ve précisément à l'heure actuelle à La Haye,
en qualité de membre de la délégation suisse
chargée de défendre les intérêts de notre pays
au cours des débats qui vont s'engager de '\ ant
la Cour internationale de j ustice. A la fin de
l' année en cours . M. Bonna regagnera donc sa
ville natale de Genève, où on lui a offert une
situation à la direction de l'Union Financière de
Genève , une des grandes banques de la place.

Les moûts du Valais
SION . 10. — En Valais , les vendanges bat-

tent leur plein. A la date du 6 octobre , les prin-
cipales gares du canton avaient déj à expédié au
total plus de 820,000 litres de moût. Les plus
fortes expéditions ont été faites par Sierre , qui
a déj à envoyé au dehors 156,000 litres de moût.
Viennent ensuite les gares de St-Maurice , Mar-
tigny et Gharrat-Full y, dont les expéditions dé-
passent les 110,000 litres .

Mit ûtimû sois HBsln...
contre l'offensive des chemins de fer

allemands

BALE , 10. — Grand Conseil. — Au cours de
la séance de lfap rès-midi, lo gouvernement
répond aux trois interpellat ions relatives aux
menaces de la navigation sur le' Rhin par les
chemins de fer allemands. Il a fait un exposé
de la modificati on des tarifs arrêtés par les
chemins de fer allemands qui en réalité mena-
cent l 'existence de la navigat ion suisse sur le
Rhin et le port de Bâle. Le gouvernement est
d'accord avec les interpellateur s pour dire que
tout sera fait pour protéger la navigation. Les
interpellateurs ne se sont déclarés que partiel-
lement satisfaits. La proposition tendant à ou-
vrir une discussion est admise sans opposition.
Tous les groupes , à l'exception des commu-
nistes , se prononcent en faveur des interpella-
teurs. Enfin , le Conseil vote par toutes les
voix contre 22 communistes un ordre du j our
proposé par M. Scherrer , du parti des bour-
geois, disant : Le Grand Conseil a pris con-
naissance des mesures tarifaires exceptionnel-
les prises par ies chemins de fer allemands
contre la navi gation suisse sur le Rhin . Il es-
père que le Conseil fédérai fera des démarches
auprès du gouvernement allemand pour faire
abroger ces mesures pour protéger à l'avenir
la Suisse et ses communications avec la mer
contre des troubles et des préj udices sembla-
bles.

Le début du proses des zones
BERNE , 10. — .Le Conseil f édéral a été avisé

p ar la délégation suisse chargée de rep résen -
ter les intérêts de notre pay s dans le pr ocès
des zones et qui séj ourne à La Hay e dep uis le
début d'octobre, que la date f ixée p our les p lai-
doiries serait f ort probablement le mercredi 22
octobre. Les délégations des deux p ay s intéres-
sés uu p rocès, soit la Suisse et la France, ont
reçu connaissance de la rép lique écrite de la
p artie adverse et, en p ossession de ce matériel,
elles ont pu se mettre au travail , à l'endroit
même où siège la Cour internationale, c'est-à-
dire, à La Haye , p our mettre au p oint leurs p lai-
doiries. Le Conseil f édéral a f a i t  p arvenir à la
délégation suisse encore- quelques instructions
comp lémentaires. Ces dernières ont été arrê-
tées dans la séance de j eudi du Conseil f édéral.

L'actualité suisse
MM ¦!¦ ¦¦! 

Au Conseil municipal de Saint-Imier.
Le Conseil préavise favorablement à destina-

tion de la Direction de l'Intérieur , le transfert
de patente présenté au nom de M. R. Wyss-
Ne'bel, ponr le Café Fédéral en notre ville.

Il prend connaissance du rapport de M. le
Dr Bberhardt , chimiste communal , sur son ana-
lyse du gaz fourni par la Société en septem-
bre. Les conclusions du rapport sont favorables.

Le Conseil , statuant sur une demande de
l'Ecole des Arts et Métiers , autorise la Com-
mission à organiser une classe spéciale pour
les apprentis coiffeurs et à exécuter les trans-
formations nécessaires à l'aménagement des lo-
caux qui seront utilisés pour ce nouveau cours.

Il reprend la discussion sur les travaux de
correction du contou r de la route de Villeret
près des Abattoirs. Suivant lettre du 21 sep.
tembre 1930, l'ingénieur Greppin serait d 'avis
-que les travaux pourraient être commencés cet-
te année encore. Le devis de l'Etat est de 72,000
francs dont 40,100 seraient à la charge de la
commune, somme à laquelle il y aurait lieu
d'aj outer l'indemnité de 2000 francs due à Dame
Vve Baehler pour expropr iation d'une partie de
sa propriété. Quoique la commission des Tra-
vaux publics ait émis l'avis que quel ques écono-
mies puissent être réalisées sur le devis, le Con-
seil municipal estime qu 'il y a lieu d'aller de
l' avant , cette correction de route devant être
considérée comme travail de chômage à exé-
cuter encore en partie cet automne. D'autre
part , le Conseil est d'avis que la correction pro-
posée par l'Etat est nécessaire pour améliorer
ce contour dange reux pour la ' circulation. Le
Conseil général sera prié d'accorder d'urgence
un crédit de fr. 42,100.— , conformément à l'art.
33 chiffre 6 du règlement d'adminr stration . De
cette somme, fr. 35,000.—, plus intérêts, sont
disponibles suivant carnet de la Banque canto-
nale No 295,826, le surplus sera passé par tra-
vaux extraordinaires , exercice 1930, au compte
des Travaux publics.

Le Conseil décide de préaviser favorablement
à destination du Conseil général le proj et de
nouveau règlement d'administration communale
déposé par la Commission de revision. Cette
question sera soumise au Conseil général pour
sa prochaine séance.

tf mlor&
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Au Landeron. — Un danseur de corde fait une

grave chute.
Avant-hier soir , un forain , au cours de ses

exercices , a fait une grave chute, ainsi qu'une
fillette. Celle-ci est tombée dans une cuve d'eau
et n'a pas trop de mal.

L'homme, M. Brommer , a été transporté à
Neuchâtel, à l'hôpital Pourtalès , dans un état
sérieux , la tête enfl ée. On n'a pas encore pu ni
'.'interroger , ni le radiographier , mais on a bon
espoir qu 'il s'en tirera.
Un faiseur de dupes est arrêté.

Un individu , se faisant passer comme repré-
sentant d'un important commerce de vins, visita
les communes d'Auvernier , Colombier et Cor-
taillod , où il fit aux encaveurs , qui le soignè-
rent de leur mieux , d'importantes commandes.
Mais le bonhomme oubliait d'acquitter ses no-
tes dans les hôtels; c'est ce qui le fit arrêter.

Il paraît que la prise est bonne . Il s'agit d'un
escroc interdit de séj c.tr , nommé Anthoine,
dont le passé est fort chargé.

Un beau domaine viticoie
Notre pays, qui possède une couron ne de vi-

gnobles aux crus renommés, peut revendi quer à
j uste titre la place qui lui est due sur le marché
des vins. Il serait en outre faux de croire que
le vignoble suisse ne produit que des vins, cer-
tes d'une bonne moyenne, mais qui ne sauraient
en aucune façon se mesurer avec les grands
crûs étrangers.C' est là un excès de modestie pré-
j udiciable à notre économie nationale. En effet ,
le vignobl e suisse possède quelques beaux do-
maines viticoles qui , grâce à leur exposition
particulière , à la natUK. snéciale de leur sol et
à des procédés de culture déterminés, arrivent
à produire des crûs dont la tenue n'a rien à en-
vie: à ceux à l'étranger.

Les représentants de la presse, invités à 'a
dernière Fête des vendanges, à Neuchâte l et qui
ont visité le beau domaine de Chain 'oréveyre, ont
pu s'en convaincre. Certes, dans l'armoriai des
vins romands , le Champréveyre occupe une
place toute spéciale. Vignoble strictement
limité , situé sur le territoire de la commune de
fiauterive , entre St-Blaise et Neuchâtel . il étale
ses coteaux en pente douce j usqu'au lac. Mer-
veilleusemen t situé, face au midi , il est constam-
ment baigné par le soleil et la lumière dans une
atmosphère touj ours tempérée par la proximité
des eaux, vaste réservoir de chaleur. Son sol,
léger et gravelleux , repose sur d'imposantes
couches de calcaire, composition géologique qui
donne au vin son aspect pétillant et cette parti-
cularité remarquable de «faire l'étoile» lorsqu 'on
le sert.

L'industrie horlogère doit rester
chez nous

Sous ce titre , nous avons publié récemment
un entrefilet émanant d,u Bulletin de la Fédéra-
tion suisse des Associations de fabricants d'hor-
logerie et dans lequel il est spécifié que la F.
11. s'opposera à la création , par des Suisses, de
toutes manufactures ou fabriques d'ébauches à
l'étranger , et que le comité central s'engage,
d' autre part , à prendre toute s les mesures pour
empêcher l' expatriation de notre , industrie hor-
logère.

A suj et de cette information , un de nos abon-
nés, ouvrier horloger de son état , nous fait part
des remarques suivantes.

Depuis de nombreuses aimées, des polémiques
se sont engagées au suj et de la fréquentation
des étrangers dans nos écoles di'horlogerie. Des
j eunes gens, fils de grossistes pour la p lupart
étaient acceptés sans autre forme de procès dans
nos écoles techniques. On prétendait qu 'il s'a-.
gissait uniquement pour eux de se mettre au
courant de la situation et du marché horlogers.
Aucune concurrence n 'était à craindre , puisque
prétendait-on , ces futurs horlogers ne met-
traient leurs connaissances qu 'au bénéfice d'un
commerce de la vente en gros et ne s'occupe-
raient nullement d-e la fabrication des montres.
L'expérience malheureusement démontra l'er-
reur commise et le tro p de bonne foi et de con-
fiance que l'on avait placées dans les préten-
due s intention s de ces étrangers. De, nombreuses
maisons horlogères avaient été créées à l'étran-
ger sous la direction techni que de ces anciens
élèves de nos écoles. Lorsqu'on fut en face de
la réalité , le mal était grand et il était difficile
d'y remédier. La seule chose que l'on put faire ,
fut de se montrer beaucoup plus circonspect et
clairvoyant dans l'admission de ces j eunes gens
et si possible leur fermer les portes de nos éta-
blissements techniques.

Devan t la situation actuelle , situation extrê-
mement tendue par suite des difficultés écono-
miques , il y a lie u d'envisager les choses et
I avenir de notre horlogerie avec encore plus
de circonspection qu 'autrefois. En particulier , il
convient de revoir de très près la question des
horlogers techniciens. De l'avis de personnes
compétentes , on forme à l'heure actuelle un
trop grand nombre de ieunes ingénieurs de la
montre . Il ne s'agit nullement de~voitIoir entra-
ver une profession qui forme la base techni que
n.ême de l'industrie horlogère. Mais il faut con-
sidérer en face les disponibilités actuelles. Nos

maisons d'horlogerie ne peuvent pas présente-
ment engager et occuper tous ces j eunes tech-
niciens. La moitié de ceux-ci ne trouvent pas de
travail dans le pays et après de multip les dé-
marches, perdent patience, quittent le terroi r et
s'engagent dans une maison étrangère. Voilà le
noeud névralgique du problème. Par suite d'une
fréquentation trop nombreuse des technicums,
trop de j eunes forces sont obligées de mettrent
leurs capacités au service de l'étranger. Il en
découle de la sorte forcément une transplanta-
tion touj ours plus sensible et plus évidente de
notre indust rie horlogère à l'étranger.

Il s'agit en l'occurrence de l'un des points
essentiels du programme de notre réorganisa-
tion horlogère. La question du nombre des tech-
niciens-horlogers que l'on peut former chaque
année, doit être sérieusement revue, puisqu 'il
s'agit , comme on vient de le voir , de l'un de nos
à-côtés, mais combien importants, de notre
transplantation horlogère à l'étranger. A. G.

Chronique horlogère
A l'Extérieur

Condamnés à mourir de faim
BERLIN, 10. — Les malheureux citoyens .de

Leningrad viennent de subir un siège de 4 j ours
durant lesquels 20,500 «contrôleurs» spéciaux
envahirent les maisons d'habitation de la ville et
examinèrent les cartes de rationnement. 57,000
habitants ont été condamnés à mourir de faim;
leurs cartes de rationnement ont été considérées
comme «illégales» et confisquées. Des statistiques
approximatives montrent qu 'à Leningrad se
trouvent actuellement 100,000 personnes qui , se-
lon les lois et règlements soviétiques , n'ont pas
le droit d'acheter du pain et d'autres aliments.
On peut constater que cette décision ' d'affamer
une large portion de la population affecte aussi
les ouvriers ; dans un rapport officie l de la
«Pravda» décrivant l'incursion des contrôleurs
dans 47 entreprises industrielles rationalisées:
4,500 cartes de rationnement y furent confis-
quées et 702 personnes arrêtées. Parmi ces der-
nières 448 furent envoyées à la- G. P. U. pour
«punition administrative» ; Elles sont accusées
d'avoir émis des cartes de rationnement pour
des ouvriers qui n 'y avaient pas droit. Pendant
ce temps, de nouveaux bat eaux sont chargés de
blé à destin ation de l'étranger .

Bulletin de bourse
du j eudi 9 octobre 1930

Séances mouvementées, marché touj ours trèsfaible.
Banque Fédérale 789 (—4);, Banque Nationale;

Suisse 609 d.; Crédit Suisse 962 (—7) ; S. B. S.875 (-2) ; U. B. S. 707 (-3) ; Leu et Co 763(—6) ; Electrobank 1130 (—12) ; Motor-Col oin-
bus 950 (—30) ; Indelec 895 (—15) ; Triques ord.
585 ( —8); Dito Priv. 529 (+1); Toi] 645 (—8) :Hispano A-C 1650 (—25); Italo-Argent ine *20d.; Aluminiu m 2650 (—50) ; Bally 1045 (—15)-
Brown Boveri 480 (—17) ; Lonza 255 (—10) ;
Nestlé 710 (—2) ; Schappe de Bâle 2255 d.; Chi-
mique de Bâle 2820 (—20) ; Allumettes «A» 360d.; Dito «B» 361 (—2) ; Caoutchouc financière
25 fin Crt ; Sipe f 11; Conti-Lino 375 (—10) ; Qiu-
biasco 177 (—3) ; Thésaurus 457; Forshaça 225
d.: S. K. F. 252 (—1); Am. Enropéan Séc. ord.
154 (0); Séparator 147 (—3) ; Saeg 180 (-1);
Astra 52 d.; Steaua 13 'A ;  Royal Dutch 691.

Bulletin communiqué à titre d 'indication p ar laBanque Fédérale S. A.

A l'Aérodrome des Eplatures.
Rappelons encore que c'est dimanche 12 oc-

tobre, dès 2 heures de l'après-midi , que , pour
la première fois en Suisse, les « as » mondiaux
Lemoigne (France) et Udet (Allemagne) feront
admirer ensemble leurs merveilleuses proues-
ses acrobatiques .

Pour la première fois aussi , dix haut-par-
leurs , sous l'habile direction du lieutenant Par-
diac, du ministère de l'Air français, tiendront
les spectateurs au courant des péripéties du
programme et feront entendre , pendant les en-
tr 'nctes quelques superbes productions musi-
cales, dont les disques ont été obligeamment mis
à disposition par la maison Reinert.
Faites votre cure de moût.

Charité bien ordonnée... soignez-vous. Du mê-
me coup, sans davantage bourse délier , vous
mettrez à votre actif un gt ste généreux en fa-
veur de ceux qui pâtissent dur du malaise géné-
ral.

Si le temps est gri s, un verre de bon moût,
dégusté au foyer douillet , vous apportera le sou-
rire.

Les arrivages sont assurés. In scrivez-vous.
Les commandes déjà en note sont encoura-
geantes.

La distribution commencera demain samedi,
avant midi. Bancs en face de la bij outerie Kra-
mer.

Munissez-vous de, litre s pour faciliter le ser-
vice.

î ÊÊÈ^**̂ * /bca/e



ii~ L • ) ***.} i , —• i,— rnniim.. \j fc- s m ¦ r* • i « i - i num vui » W UVIUVIU frWUU

itff Dans nos cinômas.  tous IeH U o i r sc l u  î O a u  16 octobre 1930 '̂ ¦G BP^̂ SSWNWOSS9|

iiiS8ÉS§Ë r̂^Sil APotEo i II^HBBHiWyiBK SCM /J-SOMOKE . ĤHKBBIWIImffllJi^
| l'n formidable «ala cinématographique composé de Un grand film sonore ©t chanionf **** "T—Bg le» «oirs SMBli. SAf*gEi>a |S|
I deux films passionnants, où le rire et les larmes se ! ,. , . , , . . . .  ,. .. ., ,. .".'.'. }M

«accèdent «an» interruption SOBi ¦¦ /g » ffl 
f̂t« " « \ «rii«lqïe K'î i et ^

"liiicl " ™ v. ¦

i La Cirque mystérieux ¦ rOICS ILS seailCiricej B DANS $£ ' 'cÀNDûli NAIK I_ „. . . Roman d'amour et d'aventures avec I mmwrmm» «w SJ»» » v.»i ia»r iwv«.i. . irm» • w r
Drame d aventurée des plu, captivant, 

Q|ga Tckek<)va 
 ̂

Hans SchlettOW (Le$ femme* Cramp©m>
E'œs&Issi&i t̂e les rue i l nmUer ilU U "̂j - \f tnmté ^ namé mm  ̂̂ H , ,^,,,,,, , ,,, . ;,,.,. , ;, „, -¦"¦-'«¦" ° »̂

Merveil leuse comédie dramat ique j LUIHIICI JQiil me sonore /lHMMaB»IL» iPiagiiEt. iUHUIti  I Dimanche , mat inée . ¦¦¦ :; n :'i) : Peux pers onnes pay ent  1 place E

| Dimanche , matiné e: à it i.. .'.ui : Deux personnes payent 1 piaoe WAT1WEE» ; »€M—»«g«ai et Plmenchc , à 3 h. 30 | Samedi pas de Cinéma au MODERNE

corrod IïZ
^

f ë ê h êf i t œ à h e  - &bo/sçof ek\ I y
o^èns f̂ff çS^ edé/éj o/e f

gpsw imîf f e wy œp / df in e l l̂R ÎPmMflUfl SI IA CHAUX
9800 J 2800 tUUfinnUHU II DE FOHDS 1

ĤP W A I EDELWEISS" ffll|
au §ortège des Vendanges ™

eo ———— flhf
S Jean-Louis. — Si tu avais vu, Sophie , ^J I

comme U pl euvait au Cortège des Vendanges t QJ |
g1 Sophie. — Cela n'a pourtant pas mis "I j
ea beaucoup d'eau dans ton vin... 0) i

Jean- Louis. — C'est vrai que cela ne m'a- ¦¦¦ ;
55 oait pas coupé la soif l J 'avais tellement ri de Q j

voir ce char dans lequel un poupon dormait 3 !
ca. au milieu des légumes, avec cette pancarte : Ul i
J-ii <Savez-vaus p iauler les choux?» -. |î
ts 8 Sophie. - Je t 'en ferai un de char, l'année « g
e©| prochaine , et dessus, sais-tu ce que j'écrirai?
S Jean-Louis. — Dieu sait ? Q ',
8 Sophie. —J'écrirai: «Hommesqui oubliez «¦ I
,«P tout , savez-vous ne pas perdre vos parap luies?* & g

Jean-Louis. — 2?£ /w /« «en» 6wn roulée ! ._ I
gg Car tous les spectateurs crieront : «g j

1 Achetez vos Parapluies à ..l'Edelweiss" d
S, rite Léopold-Robert 8, où on grave le nom.
et l'adresse gratuitement... _ S

Sophie. — C'est vrai. L 'ami Gostely rend
service à tous ceux qui préfèrent user leur
parap luie, plutôt que de le perdre. 146f>2

llgPTHTOEiwnss" llIP
H 9111 «InalÎAm^ eal en v(>n,e chaque semaine n lu

L I nOn mml COURUOISIER
f |ll IIIIIUII Ullllll Hue Léopold Koliert 64.

§®§-!aric€§ jNffll ir
sur mesures, tricot sans caoutchouc

Qualité sup érieure. 14667 20 fr. la paire.

M™ M. JEANMAIRE, représentante , rue du Doubs 147

rUt f̂ si, au lieu de les laver â l'eau froide qu! les
.f ^  ̂ Y ^^S. •en*»aft vous le» entretenez avec SNOBA.

—../T. K \ SNOBA nettoie vite, conserve la solidité ,
-;:-i-^s.'̂ \ 1 / \ 

la cou,cur» la soup lesse et te brillant du
^N A / /  \ caoutchouc.
<~
\ / I f l  j  ^" I SNOBA est d'un emploi très économique.

\. /i&Sçl I ///]/il") I En vent* dans lous lw magasins de cliausaurea.
Çgfc;' ,Wy / FABRIQUE DE PROD UITS CHIM. -TECH

/ / J \)f â \̂ tty *>  ̂ V" C. MERMO D
\J fl rr r̂ <•, ̂ /^^\. CAR°UGE-GENEVE

ÏS Choiicroutë T toits £* iaitf brilllIS "IT Mmm
te tome garnie ariWi renommés d« B̂•«•¦*¦•• BUMLtP ™ UB1! soignée

Rue Léopold-Robert 34 Téléphone 217.31 14*548

ll&liii! Tî VCIIV pmir manteaux c nn $SÉi
I||||| 8 I 1J0U5 140 cm de large D.3U 

p^^
^̂ ^̂ ^̂  

Tïirnnri 
haute 

nouveauté 

tÊivf ôff i
^^^^^ 

1 WLCU pour manteaux , n gn ^^^
^^^^^^ TllJOOri 

an8la's P0"1- manteaux ,grand 
^^^^^^^^g 1 WbCU choix de nuances , «i nn 
f ^ ^ ^

W$>ow$& Tllfil llfl P°'n,'"é Pour manteaux , 7»^^^
;̂ ^̂  ̂ i 

Wcëi! 

très douillet , t * gn &̂S

^̂^̂  ̂ llwgM Pour manteaux , satin, superbe -"' vivr^
S<8c||g«§y 1/I dP Jirillant , 145 cm. de «-y Kfî ^^^3S&$$$̂  large, noir et marine Ifc. JU s7^^&

Ĥ Veloars ceié im pn
m

,. z.§0 «
SySo r̂V I BIUUI J dessins nouveaux , T^.lJ  WBfjo&t
W$œ&& Vnfnnrv croisé' fi en -̂ ^Sjlllllg VBIOlIl S petits dessins , 0^0 

^^ilili ii: Votniirc soie chlfTon' 7 Gfl t Ŝ
^̂  ̂

VelOlil
S 95 cm. de 

large 
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rja- AERODROME DES EPLATURES -«s
La Cbaux-de-ronds Le Locle

Grand Meeting d'Aviation
Dimanche 12 octobre 1930, rlès 14 heures

Les «as» mondiaux ri e l'ncrobntie :
lENOl-OiNE et VDET

Billet fr. 1.—, Enfants 50 cts. Billets supp lémentaires pour
places assises, fr. 1.—

Vols de passagers samedi apré s-miMi et dimanche , de 9 à 14 h.
Tombola, billets a 50 BIH. LOIR donnant droit à un vol.

10 hauts-parleurs, sous la direction du lieutenant Pardiac.
Parc pour autos. — Sprvicr e de taxis. P 2.35011 G

Le Meeting : aura lieu par n 'imourte quel temps . 14657

p araisse Catholique Chrétienne
Vente annuelle

Grande Salle de Bel-Air
Samedi 11 et dimanche 12 ociobre

dès 14 heures
Thé-Concert- Souper Choucroute à 18'/2 h. (fr. 3.-)

Dès 20 heures, Soirée familière. — Orchestre
GircBBa«5<e Rewue locale

Aucune introduction ne sera tolérée après 23 h.
Amicale inv i ta t ion  â tous. Soirée : Entrée , 50 cts

Grande Salle du Cerclg Ouvrier maison Elu Peuoie
¦.os Chaui-de-ronds

VENDREDI ÎO Octobre, dès 20 heures %

iiw ififfliiiHi lierai
donnée par la Maison Sympnonla de Bienne

Programme riche et varié 1466-i

Chants - Musique - Solo - Orchestre - Jodlers - Déclamations - etc.
Invitat ion cordiale à chacun. Kntrée libre.

Restaurant «les Si»orMs

3 
Spécia les 

j 
|«™-- ™^«J

du Samedi \ |»etflMs coeis
DIMANCHE 14666

Danse JP\JL1O1±CITJLG
——¦ Bon orchestre ———

Télé. 51.604. Se recommande , W. MESSERLI.
»

Paroisse
Cafeliw Romaine

de La Chaux-de-Fonds
Samedi M ociobre io:to.

A 20 11. -.K) 146*4

italÈ péraie
au Cercle catholique, rue du
Premier-Mais 15.

ORDRE DC .I OUR :
1. Lecture <iu procés-verhal de la

dernière assemblée générale.
2. Election du Conseil de Paroisse.
3. Divers.

Le Conseil de Paroisse.

Poriear I pi
de 15 a 17 ans , honnête ,  serait
engagé de suite. Pressant. — S'a-
dresser à la Boulangerie Girar-
dier , rue de la Charrière 8 14650

Un mil
Jeune homme sérieux au cou-

rant du greuage, sérail engagé de
suite. — S'adresser rue de la
Ronde 3. H628

6 Iticr
nour fin hvril  1831. appartement
de 4 chambres , cuisine, chambre
de bains  installée , balcon et dé-
pendances , dans niaisnn d'ordre.
Situation exceptionnelle. Chauf-
fage central par étage. —S 'adres-
ser rue du Temp le-Allemand 113.
à la boulangerie. 32145

Â vendre
en nleinir r i l l e  de la Côle.

ÉaeiÉ .TK GaA!
à exp loiter. Situé sur rue princi-
pale , celte affaire est excellente
pour preneur sérieux et solvabie.
- Pour tous renseignements , s'a-
dresser a M. Eup. GE.VTOX,
régisseur, a ÏVyon.

JH-35687-L 14614
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I Les soucis de l'éducation
Wk viennent assombrir l'avenir au décès du père.

B||g » L'aide la plus efficace pour la mère est alors

pk une assurance sur la vie conclue opportunément

}%, Compagnie d'assurances sur la vie

g\ Demandez sans engagement et sans frais nos

\ , ' ¦ : . -

|| F. BERTRAND , Agent généal. Keuchâtsl, Sf-Honoré 5 14402
J.-N. ROBERT, Inspecteur, La Chanx-de-Fonds , Léopold Robsrr St

li|| il l#r: O. GIRARD- inspecteur , La Chaux de-Fonds, rue de ta Paix 127
E. RŒMER, Agent principal, La Cliaux-de-Fonds, Léopold-Robert 49.

rases m̂ Ôa%. IHHHB SM& m BBBKIÏOTHLE
pour cessation de commerce autorisée par la Préfecture

le moment d'acheter
votre Pardessus d'hiver

$£ne occasion aussi f avoraêle
ne se représentera p lus!

Profilez des lusses rtdacflons
tic prii!

i65i Les Grands Magasins

A LA CITÉ OUVRIÈRE
â LA BELLE JARDINIÈRE

vont disparaître 1
LA CHAUX-DE-FONDS, 58, Rue Léopold-Robert

Exposition générale de Ga Mode 1
MODÈLES DE PARIS I

Taupe, velours , la haute Mode

gHAPEAUM 1
garnis dans nos ateliers. — Grand choix. — Bas prix

14651 Réparations Transformations

Maison Alsacienne g
f lernheim & Cie 22 , rue Léopold-Robert

I
Auto-Lithinée SIMON I

sa trouve à la 10884 I
Pharmacie Bouiiyuirv I

i. mura. .1 MI .¦¦¦m nu

Lunettes de soleil
tous genres, lous prix

Verres
Umbral, Zeiss

H. RutschmanD
Opticien diplômé

Rue de la Paix 45 j

DISQUES
Beau cuoix ne disques neufs et

occasions. — Echange à peu de
frais chez Mme Bserlschi rue des
Moulins 7. 1975

M®ire choix die

BBHB p©ur jj [ ̂ U? SUP^^î  e^ mÊÊm

I manteaux I
BB esM merveilleux um 

|̂ H

:] C. Vogel SERRE 22 1er Etage mÊË
l»»»»J».--.ii|l||l»||||»J||»»Jllllll<IIMII»JI| ¦)¦¦ '

WÊ La maison des Donnes qualités |HH

la saison d 'hiver
car j'ai établi des Prix de Robes et de
Manteaux qui sont heureusement appréciés.

if manteau tef • srimd co1 F, 39.50 Ri
: manteau ESLtrmen^d :̂ 39.50

MSinfPSIII l'r;"1 sat'n < forme cintrée, en- nn
II1QIIICQU ti érement douolé, col fourrure H3„~"

MantOSlII ,,r:l P zibeline , entièrement dou- fin
lllullluall blé, grand col et poi gnets. Fr. 09." :
Mnnfpnii drap satin , grand col et pm-  QQ _

Tous les jours rentrent les dernières créations
H., en modèles, drap satin, drap zibeline, fourrure ,

IU modèles ^
1 e9.-, 120.-,i50. ,i05., |||

|1 Au rayon de ROBIS il
J 9 Rnho Panne MtitwiUe. imitant en m
Id iSUUfi l Ollllb velours chiffon , à Fr. f ia ."

i fontes les visileuses sont bien accueillies chez jjïj figj

m madame Marguerite Weill M

On b'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL.

Pâtisserie-Tea-Room
Boulangerie Centrale
H. Pliiss

c. Sfnrzliiger, suce.
Spécialités :

VoI-au-Vent
ImM i aux œufe et malins
Pains de Gluthen

pour diabéti ques
Service à domicile. '.JODili

Téléphone 10.54

MARIAGE
Demoiselle , 28 ans , sans rela-

tions , désire faire connaissance
d' un monsieur sérieux, ayant si-
tiou. — Ecrire sous chiffre A.
IV. 14261. au bureau de I'IM-
PAnTui. 142til

MêÇôMT
Français. Allemand , Anglais ,

Lutin , Enseignement secondaire
33 CantoiiH 41.

13844 S .Ionn»In.

Catalogues illustrés t°%ss ,,

I 

commerces ou industries , nom
i-H p idomeii i  exécutes el nve. '. ie
n lu s  grand soin , par t'Impi'.merU
OOURVOI8IER - i- laau Neuv e.



"* ¦T.MWîJ RII I fnMfn Ûf â  fe '*% B ® Touj ours avantageux gHB§ fil

I H Pe'SB0'r$ en ratilie i9*m t0lsSiS Sg$ teintes, 10.90, 9.75, 8.90, 6.75, 4.90 O |§|
lll "™ Peignoirs en veloutine, dessins nouveaux, 16.50, 14.75, 12.75, 10.90 ™ |||
U Hj Peignoirs en tricotlne, jolie Qualité, 18.75, 17.50, 14.75 WÊË H
WÈ "¦ Peignoirs en ratine laine, article très diaad, 29.50, 26.-, 18.50, 17.5Û ™' H

||||| Nous allons chez

É

'{sss==:a*\\ "̂ ^sJl ^a ma ï s°n
i-dB^^p. JoS/ 3ui fournit

*Cli NAI\S1\ un choix de
I lK^./ 2n\ plus en 

plus

^f / ^t /fe/ considérable

iO /̂â, W Pafdessus
/ \\ \\^%:::;?::;::̂ M^r ii faut en

\\  \ W x\ convenir

l\ \ \ ïÎSS. c'est si pratique:
@ \ \ les

Facilités de payement

14647 £

W——¦—————M.» -; -ia .r I mi *zaaVZà M̂ k̂M ĤmWXt*mmnm^m*BMmm^mml» m̂m-Jà m̂W»mimWm»mÊWmM *Mà9mmà WàT m̂m *mi* m.i -Mi.mn *+mmmm

InKnL. ¦ •̂ ffflrBnr'l ~ P  ̂f '̂i'îV" *' - v''^ *'* ***¦ "'^¦'¦••Q v̂

Vasque pâte de verre Il y  \\\
cordelière soie , diant. 35 cm ..—  ̂ /// lll

œ

Lustre f©r forgé ST6 pâo»a «omode, quatre lumières, doubla allumage *5ï#»©^#

AUX PETITS MEUBLES î:
Daniel Jeanrlchard 41

tilMBtpi lii mini
Tous les Samedis soir

loupiP aiix irlpes
Télép hone 31 973

Se recoinman ie , 14052
.1. KUHiV BEAUltOIV.

Chambre
On cherche grar.de chambre in-

dépendante , non meublée , chauf-
fage cenlral si possible , au centre .
ou une chambre et une cuisine —
Ollres sous chiffre C. II. 33101
a la Suce, ue I'I MPARTIAL . tKHJ

"¦."̂ r -..Jrr - f̂.  ̂T .-  ̂- ,̂ T - 
».»

r r*tJ.- -̂»

superbe choix de

«l'hiver
laçrj iis croisées

qui sont vendus aux prix
1res bon marché que voici :

frs 48.- 58.-
6Î. 85. m.

Al9 Pflnfi931Pflnidbuiiiidiibc
J. P. Keller

La Chaux-de Fonds I
Serre 10 J i60:î S

f

sans avoir ,vu notre superbe mmchoix et nos prix très avantageux Wm

.Vogel SETOE 22 Tr étage IM

• 1

Pour la

nouvelle saison

| 9 |
I 

¦ ¦ ¦ J T ¦ . I . I I ¦ Hll I I "̂ MIIB

f  ^^^  ̂
S RHS 

[MBfflBE 
jj ïljp

iPB^l' m^M confortable

^̂ MPelaaei niai 
UU

-iô '̂<î -cf -=̂ £>-̂ '*~ Seuls fabricants : 13977

. uieisshroiiiFM, piow ii»
Û^M—™̂ «— ¦—¦-I. I—..,-1— Ml. rHtlTWWll»^

51
vos

CllipCilI I
CUCiîllSCS i
ersraics I
pullewcrs i

• 1

Chez 32126 1

ABEL DROZ
Chapellerie - Chemiserie E

51, Rue Léopold-Robert

La Ghaux-de-Fonds

*w

Demoiselle
de Mososin

Commerçant dans la t rentaine .
<lem;intle une demoiselle de ma-
gasin , sérieuse et sympathique ,
.ie langue française , pouvant et
voulan t le seconder sérieusement
dans ses atïaires. Age désiré : 24
à 2S ans. .Mariage non exclu.  —
Faire offres , avec photo , sous
chiffre 30UI7. Case postale
Klve 3073 Genève.

JH-.iôlU i-l.  14616
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DE LLY

— Toi, Christian ? s'exclama la présidente.
Je ne pensais pas te trouver ici.

Toutes deux ne purent contenir un mouve-
ment de surprise à la vue de Christian qui se
levait sans empressement.

— ^Vlais pourquoi donc, grand-mère ? Juge-
riez-vous que ce n'est pas ma place ?

Il avait en parlant ainsi , un air de froide rail-
lerie que redoutait fort la présidente.

— Voyons, qu 'imagines-tu là, mon cher en-
fant ? Mais je n'avais pas coutume de te ren-
contrer près de notre petit Jacques... Comment
va-t-il ce convalescent ?

Christian qui venait d' effleurer de ses lèvres
la main que lui offrait son aïeule , répondit briè-
vement :

— Mais pas mal, me-paraît-il.
Le regard de Florine , dès son entrée , avait

été chercher Mitsi qui s'était levée, elle aussi ,
et se tenait à l'écart. Une lueur d'inquiétude y
passa, très vive. Mais ce fut avec le plus doux-
dès sourires que Mlle Dubalde tendit à M. de
Tarlay ses doigts blancs garnis de quelques fort
belles bagues , cadeaux de sa marraine.

Christian les serra distraitement. La beauté
blonde de son amie d'enfance , le sourire en-
chanteur , la toilette du matin savamment ap-
prêtée semblaient le laisser complètement in-
sensible.

Après avoir embrassé Jacques , dont la phy-
sionomie, tout à coup, devenait morose, la. pré-
sidente demanda , en j etant vers Mitsi un coup
d'oeil sans bienveillance :

— Où est donc Dorothy ? "-,.,- ' '}
— Elle se. repose, madame la présidente . De-

puis quelque temps, elle est très fatiguée. : , v *
— S'est-elle couchée ? . -.' „ ' v - ,' - .
— Je ne le cxois pas.
— Eh bien , qu 'elle vienne me donner elle-

même des nouvelles de Jacques.
Christian dit ironiquement : >
— Je crois que Mitsi vous les donnerait tout

aussi bien grand'mère... A tout à l'heure;' Je
pense que Svengred doit m'attendre depuis un
moment.

Il fit un mouvement pour s'éloigner... Puis il
ajouta :

— Je désire que cette partie de la terrasse,
devant mon app artement , me soit entièrement
réservée. Il vous sera tout aussi facile de passer
par l'intérieur , pour venir ici.

— Ah ! bien , mon cher ami... Oui, en effet...
Je regrette si nous t'avons contrarié, sans le
savoir. :

Mitsi s'était éclipsée pour avertir Dorothy.
Elle ne reparut dans le salon qu 'après le départ
des deux dames , quand' l'Anglaise vint la cher-
cher , en disant avec quelque mauvaise humeur :

— C'était bien la peine que Mme Debrennes
me dérange ! A peine a-t-elle paru faire atten-
tion aux nouvelles que je lui donnais de son petit
fils ! Mais par contre , elle s'est informée près
de Jacques si M. le vicomte était là depuis long-
temps... Vraiment, elle avait un drôle d'air , au-
j ourd'hui... comme si quelque chose la préoccu-
pait beaucoup.

Cette préoccupation de la présidente, Doro-
thy - aurait connu le motif si elle avait enten-
du propos échangés entre la vieille dame

et sa filleule , au sortir de l'appartement de
Jacques. Dans la grande galerie qui occupait
tout un côté du bâtiment central , sur les j ar-
dins , unissant ainsi les deux ailes , Mme De-
brennes s'arrêtait brusquement , en posant sur
le bras de Florine une mani agitée.

— Tu ne trouves pas singulier , Florine , que
Christian soit si pressé d'aller voir son fils ?

Mlle Dubalde , dont le front s'était profon-
dément plissé, dit avec une colère contenue:

— Très singulier... Cette Mitsi est beaucoup
trop jolie , marraine.

— Cependant , ju squ 'ici , Christian n 'a j amais
accordé d'attention à une personne de la do-
mesticité. Il est trop orgueilleux pour cela...
ou du moins, je le jugeais ainsi.

Mlle Dubalde eut un léger mouvement d'é-
paules.

— Il n 'avait probablement pas rencontré
quelqu 'un qui lui plût. Mais cette jeune fille a
une physionomie... dangereuse.

— Oui , c'est vrai... et une incroyable dis-
tinction.... une mine de princesse , en vérité!

— Oh ! vous exagérez !
Florine pinçait les lèvres ,et une lueur ja-

louse s'allumait dans ses prunelles.
— Non , non , ma chère enfant.... Et il est

bien certain que Christian , qui a infiniment de
goût , a pu être frappé par cette physionomie
peu banale.... réellement très séduisante. Puis
encore , cette fille doit tenir de sa mère les
pires instincts de coquetterie perverse... Mais
heureusement , il est temps encore de couper
court au danger. Dès demain Mitsi cessera son
service près de Jacques et sera employée à la
lingerie.

Florine dit d'un air sombre:
— Vous n'empêcherez pas Christian de la re-

voir , si elle lui plaît.
—, Ce serti beaucoup plu * dWr»"" ¦"¦> »(» .ti|

mieux que je la ferai tenir très sévèrement par
Léonie. Avec celle-ci je serai tranquille , car
elle n'a pas la moindre sympathie pour cette j eu-
ne personne.... et il y a tout lieu de penser que
Christian , qui l'a si peu vue encore, ne songe-
ra pas à poursuivre davantage cette fantaisie
dont il n 'aura plus l'obj et sous les yeux.

— Espérons-le, murmura Florine , don t ; les
traits ne se détendaient pas.

VI
Léonie se réj ouissait à l'avance de la mine dé-

confite que ferait «cette péronnelle de Mitsi»
quand elle lui annoncerait qu 'il fallait changer
de service. Aussi fut-elle fort surprise et dé-
çue dans sa méchanceté , en voyant la j eune fille
accueillir cette nouvelle avec une sorte de satis-
faction.

De fait , Mitsi , quelle que fût sa peine de quit-
ter le service de l' enfant auquel ,  très sincère-
ment , elle s'était attachée , éprouvait un singu-
lier soulagement à la pensée iiue sa nouvelle
situation la tiendrait éloignée des lieux où elle
pouvait rencontrer M. de Tarlay. L'intérêt qu 'il
lui témoignait l'effrayait instinctivement. Elle
redoutait ce regard , ce sourire qui la troublaient ,
dont sa pensée demeurait possédée. Un danger
existait là , elle le sentait. Il fal lai t  donc le fuir.
Mais elle n'eût pu le faire , si la présidente , par
3a décision subite, ne lui en avait donné le
moyen.

Dorothy, quand elle app rit qu 'on lui retirait
son aide , ne cacha pas à Léonie son méconten-
tement.

— v > ilà une singulière idée ! Mitsi me ren-
dait do grands services , et vous ne me retrou-
verez pas facilement la pareille , ''n outre, l'en-
fant l' aime beaucoup et il aura ¦ lainement un
grand chagrin en apprenant qu 'on !:i lui eniève.

MITSI
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GRATUIT
1 solide couteau à, 4 lames

14621 avec chaque

Pardessus fttements -
t issus première qual i té , pour Hommes

façon II rangs q u a l i t é  éprouvée

69.- 59.- 49.- 69.- 59.- 49»-

Nontconi ïÉltiHfssiipBs
soi gné , doublure  soie

79.- 69.- 79- 89.-

HOTEL DE LA COURONNE
LES BRENETS

mfSraincH ed tfrcxnsC«i>rmar»&
Confort moderne, eau courante chaude et Irolde

Terrasse
— Restauration à toute heure —

Poissons du Doubs Truites vivantes
GARAGE Télép hone 3».007

P. 10V72 Le 13508 Se recommande.

m LOUER
pour époque à convenir , près de la poste et de la gare , ap-
partement modern e de 7 chambres , chambre de bains ,
cuisine , et dépendances, conviendrait également pour bu-
reaux , pension ou atelier. — S'adresser à Gérances
et Contentieux S. A., nie Léopold-Robe rt 32. 14226
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I Ordres de Bourse J
I Gérance de Fortunes
I Avances sur Titres
I Change
Wk ¦ 6060

| »û«i»»»M«»»»»iiJMiMW^

.E J»JL«5^W
»JLIB JHL«m«B

A. AeajgsbuBrgt'er
j Télé phone 24.539 o— Rue Neuve 5

\ Goûtez les Cafés du Brésil
à 1.80 et 2.- fr. la livre

\ Thés fins. Chocolats fins 14276
Plum-cakes — Cuisses-dames

l»orceEdine$ «f® LIffisa®.fge* um
Dîners , SerwSces «à MShaté, calé , eMe.

Cristaux jj~j |— Sg! Couverts
taillés et gravés ^̂ ^̂ Z^̂ ^^̂ ^̂^M  ̂ ? .. *^̂ ^̂ •̂ -̂̂ ŝ/̂ ^̂  argentés et chromés

I Mme DUBOIS-HOURIET
3 97, Rue du Temple-Alâemand, 97, 2rr?e étage Téléphone 22.707

*m

Jh Petit Japonais'
16, Rue de la Balance , 16

Importation directe du Japon

ta CrêpoD Ils
très solide. Ij aryeur 75 -;m , den.
I''r. 1.1 O le mètre. 1 1574



FABRIQUE COUSSINS ELECTRIQUES : TAPIS FABRIQUE CEINTURE! Vent'PreS SANGLES FABRIQUE

SA1I€ T.. OU«„«.U™H„ CM Ml i| HMESJÈDRI ^1I|̂/mllMyr Peaux de «,8.s Sau««3eS,ea.de-, CP JrïïkVW. M *J& BflHBAGES en tout génies <2F.rm 1̂  M «3^
Numa Droz 92 Téléph. 24.310 de Fîaneî' S et IDEAL pure laine X.«Btu2>£ »Sî2:UCBfi©M ORTHOPEDIE Numa Droz 92 Téléph. 24.310

BB«M»gniœ.̂ aa3r^^

119, rue de la Balance 19
S'i r i'r̂ »{ ¦ «

' ] Le plus beau Pull-over pour homme , dame
et entant , s'achète au prix le plus avantageux.

Les Han eaux élégants et de qualité irré-
. ¦) prochable , aux prix liés bas.

! Les Chapeaux ultra-chic; les Cas-
quettes nouvelles.

l\ Les Gilets fantaisie pour hommes, dames et
7j enfants. |
7J Les Sous-vêtenaents de qualité , pour
> ! hommes , dames et enfants.

Les Bas de laine , de fil , de (il et soie, de
î laine et soie et de soie.

Notre spécialité : le Gant chic et courant , de |
H peau , peau Suède lissus fourré , avec et sans
H fourrure , à des prix qui intéressent.

; Et quantité d'autres articles , qui ne peuvent
être énumérés. IWS'i

: Demandez-nous n'importe quel article; nous
H sommes prêts à vous le piésenle r, avec des quali-
I tés ravissantes et des prix basés sur la crise ac-

j tuelle et , malgré tout , de la Nouveauté.

\ Adressez-vous à une Maison de confiance et de
; renommée, existant depuis plus de 34 ans.

Visitez nos 3 devantures et voyez le Bas soie
g «Bemberg-Gold» , avec chausson assorti au bas.

I A. HILTBRAND
Rue de !a Balance 19 '-' Téléph. 21.666

FABRIQUE DE AI 11
j . NARELLI rieiipies
Chapelle 6 Téléphone 21.300

Stock très assorti de

Meubles Modernes
Garantie absolue U360

Les prix les plus avantageux

HB Richelieu brun , forme pointue , cousu trepointe . 21.80 Hp
U Richelieu fantaisie , deux teintes , forme carrée . 21.80 

^n Richelieu brun , tortue demi-pointue , cousu trepointe 21.80 &tj
3a Richelieu fantaisie , forme pointue , cousu trepointe 21.80 tra
jPk Richelieu br un sans bouts , cousu trepointe . . 21.80 «m
,'¦ \ Richelieu box noir , sans bouts . . . 21.80 jm&
7 ; .  Richelieu box noir , forme demi-pointue . 21 .80 2*
,• ; Richelieu noir , forme pointue . . . 21.80 S?
v Richelieu verni , sans bouts , cousu trepointe . . 21 80 J^w Richelieu Terni , forme pointue , cousu («pointe . 21.80 "
O Bottines box , 2 semelles . . . .  21 .80 ®
® Bottines de sport , cuir chromé . . 21.80 ®
y Nos articles les meilleur marché vous donneront *&
ES entière satisfaction. 14437 (gjj)

fe 'M mw>éfm R«^ neuue 4 et I
IS E1 II Place du marche g

»$#6 $̂®»$®®#©##i£$®$##

gr JF

de très bonne Cp fl »flO .
qualité, a l l a  "¦¦¦U 18 HIlQ

Inscription pour la ristourne, soit prix net Fr. 0.41
EN VENTE : dans fous nos magasins d'épicerie et boulangerie.

j^ ĵjSir ^̂ HBE?OMW

Ma tie laine ^Sk
M Çrand cf joix depuis 19 francs H

B m AUX MAGASINS S

Pommes de des!
10,000 qainlaos

Les meilleurs fruits de dessert
du monde. Orifitn» ' Tyrol du Sari.
Spéc. tEdel rb l» . 48 fr. par 100 kg.
a par t i r  de 50 kg fre. Enttelden ,
contre remboursemen t, emballage
compt . Veuillez vous informer
pour les autres sortes et des con-
ditions de livraison par wagon
comn let. — C. Rurffcr. Utiter-
Uatfelden près Aarau. Télé-
uhone 3.53. JH- ISO O 14213

au détail , fr. 6. SO les 100 kg.

Ire qualité
au détail , fr. 8.— les 100 kg.

Se faire inscrire chez 14224

W. SANTSCHV,
Place de la Gare. Tél. 21.857

Ne teignez pas
vos cheveux gris
car ceux-ci retrouveront grâce h
« REKO » en 2-3 jours , imoer-
ceptintement et de manière abso-
lue , leur nuance naturelle Ga-
ranti inoffensi f et d' un effet du-
rable. Flacon, fr. 4.60 et 0 50.
Grand flacon , fr. 0 50 et 9 50.
En venle chez les bons coiffeurs ,
mais n'exigez que le nReko»
H Kocli, spécialu. cosmél .. Bâle,
Biriiiannsgasse 18. 11048 X

Taxi bien
Service de jour : tél. 24.500
Service de nuit: tél. 24 .SOI

Les Piles Leoleiicfié tiÊÊÊfi
liour tensi n. anodique ou chauffage de ^*«l!liliB(gHij f, [ j . 7 [t '^r
lilament de vos lampes , vous seront ^*"*IHi|l|Jm^
toujours fournies fraîches nar 32110

COLLA^D - Electricité
Rue du Parc 52 (enlrée rue Jardinière)

qui se fera un plaisir «ie vous satisfiiire.
Téléphone 32.488 Timbres Escompte S. E. N. J.

La Chaux de-Fonds

J$$T FABRICATION ^%k
JÈf SPECIALE OE ''̂ k

Mf ZW IEBÂCICS %
Jf MALTSS B
1 Kohler , Valangin fl
¦fc Tél. €7.03 j Ê

\K8L recommandés par Messieurs j Bf f

Î̂IIJ. Expéditions au dehors JËÊ?

Rue de France l(i

I 31 ociobre 1930
Pour déménager vos lampes adressez-
vous à i.'i .us

Antonio d Cie S. A.
Concessionnaires électriciens

Léopold-Robert 7 Tél. 21.574

Grand choix de lustres à tous prix

M—M— tj—mtmsmm u*PMt\rrrHU3**AMVi. m i. nmi U'J .M »J ILMJ* ' m JJHMBLU ¦¦ ¦ffrarm • • -a TT ... >

S ^ÊlSSÎ I
Grand choix de Modèles

à bas prix. 14315

I Grande Maison de MetSe$ j

I Bazar Neuchâtelois |
6907 Premiata Salumeria JH -simi o

EREDI m INNOCENTE REGAZZONI
sL91€îl ANO (Telelono N. 4.90)

Salame la. al kg. Fr. 6.50
Salametti la. » ¦ » '' » 6.—
Mortadelle Bologna la. i> » » 5 —
Liiganiglie nosirane la. » > » 2 80
Mortadelle fegaio la. » s » 2.80
Cotteghini al marsala » n> > 3 50
Pancette arroiolate > » » 3 20
Lardo stagionato » » » 3 50
Grassa fresca » » » 2.10

Au Magasin de Chaussures

PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE

Sont intéressants
Nos sports pour enfants imperméa- A "7 ES f\

blés du No 30 au 35 Fr. | / r.%J%Jï
Bottines box brunes «fl /J c+ t|Q _.

et noires IO. Cl SO.
Richelieu, semelles très Afè K.f\ 4 f BLAfortes jusqu'au No 39 IO.DU l/.DU

Toutes chaussures sur mesures
au prix de la confection. 14506

Ressemelage complet pour clames . . Fr. 4,30
,, ,, M hommes . Fr. 5.90

14, 
Rue de la Charrière. 4 I

Comestibles - Charoiterie
Téléphone 23.780 -o— Téléphone 23.780 j sS

Charcuteri e de campagne
V«»B«BiSa«E «I«: Bresse

EaasP*iinis
Excellentfes S>aucisses

Saucissons et Viande fumée
Tous les mercredis et samedis sur la Place du
Marché, devant le magasin de Chaussures Kurth. 9|

Se rei' - r r r . r n - i n - l . - 1-1-175 Max BECHER.

Pension solgncc i
Rue Léopold-Robert 32 E. MULLER Rue Léopold-Roberl 32

' "tlTcor,. quelques pensionnaires , Dames et Messieurs
Cantines Chambres à louer Téléphone 21.771)



Af in d'éviier f oui retard dans
la distribution du journal, nos
abonnés changeant de
domicile au terme pr ochain,
sont priés de nous communiquer
immédiatement leur ancien et
nouveau domioile. uioe

Administration IS B L'IMPARTIAL.. . . . . .

1 Cette tonne montre i

ftaj X' * RêVGÏÏ^ ffii
im /(/ ¦ Pendules

U/^Bfc Bijouterie
"—-/fliW ,¦» '¦ • •;•¦ Orfèvrerie H

gSS Envols à choix Kg»
Réparat ions 13989 . EtalnS 17

H lg inné Cfiarciene
SERRE 38 (ancien Foyer musical) Téléphone 23.962

BP^DRC firsais - Saucisses B rûtir extra
Spécialité de Saucisses à la viande et au foie

Vendra samedi, sur la Place, en face de la Vannerie Bo
bert- 'l'issot. 14630 Se recommande , Eng lebert.
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LÉOPOLD-ROBERT 25 — NUMA-DROZ 88

l&tâ j i k vy & qtki%4„ 0M-

Sashirine^Haisî 
et Olivier Mathey

| Eiii®l@iiifi 1
Les plus beaux dessins, 14633 IM
Les meilleures qualités. SB
Le plus grand choix eu toutes largeurs, *M

¦g! Les tous plus bas prix.
Les meilleures conditions se trouvent chez

; CBeveler. I%&%i&1 :
l̂ cass«a£g<esi — Csao*E9etftf e»

BE| Poseur spécialiste. — Demandez devis sans engagement
Descentes de lit . — Milieux de salon.

yuïllocheuse
lignes droites , sur cadrans métal , est demandée de suite-
chez M. Walther HOURIET , Décorateur, ST-
I T M E V t .  P. 7190 J 14661

Usine de la branche textile , sise à Genève, cherche 1466a

mcciislclcn
très au courant de la mécanique moyenne pour réparations et ins-
tallations machines , pose de transmissions, travaux de forge , etc.
Place stable. — Faire offres détaillées , avec « çurriculum
vi se » et nrétentions de salaire. Joindre certificats et photographie ,
sous chiffre I). 12040 X.. il Publicitas, Genève. JH 31272 A

MAGASIN
A louer au Locle, au centre des affaires, un grand Ma-

gasin avec plusieurs devantures , avec ou sans logement , pour le
30 avri i  1931 — Offres écriles sous chiffre W. W 14351.
au Buftu  de I'I MPAIITI *!.. H.'.ftl
nrrrraHinaarĉ ^n^^^KHBBTasnnHHn^^na^B^HB^^^^^HMBB

I RENAULT
conduite intérieure,' 4 places, parfai t ( ètat . à vendre à

H de bonnes conditions. — S'adresser Garage du Cen-
tre. CHATELAIN & Co, rue Numa-Droz 27. 140W

BH Demandez ~90 Hj

BIJJORAJRE JMPARTjAL
Wi HIVER 1930-31 (Vient de paraître)

| En vente partout I4362 Prix 50 cts
I !¦¦¦ i " ¦ i mmm utmamomm ^tmMLMmmnamm am

A LOUER
pour tout de suite ou époque à convenir, sur passage très fré-
quenté et dans quartier populeux , beaux locaux pouvant
convenir pour pharmacie, droguerie, salon de coif-
feur» magasin ou évenluellement atelier n 'utilisant pas
de. transmissions. Bail avantageux. —S'adresser à «Géran-
ces tet Contentieux, S. A., rue Léopold-Robert 32. 14067

IPIr KIrlEICIE
Entiéprise prosp ère de la région à remettre pour époque à con-

venir. — Pour tous renseianements et pour traiier , s'adresser a
l'Etude Chs M. CHABLCZ et A. MAIRE, notaires,
au Locle. r> 10W5 C. 14665

Le Maître du Moulin Blanc
g ALANIO
9 Fr. 1.75

«fjji L'Amour à vingt Ans
g^" RIBBAO

fy Les deux Dlanes (tome 3)
DUMAS

R M  Fr. 1.75

Tjp Vagues sanglantes
SAINT-ALBY

J&k Fr- 3.75
\S Les Porte-Bonheur

gr DEKENNES

%¦• Tragique Méprise
oV Fr. —.50
B̂A Les Demi-Vierges

PREVOST

*C Pistes blanches

•ST» ,'v ' 3 7:>
yS J. P. Richter

f ë S b .  Fr. 4 50

Sjf Hebbel
f k  BERNHAUEH
JS« 14625 Fr. 4.50
•LJ Heine
lt De La France
I Fr. 6.25

f ^  Envoi au dehors contre remboursement

LIBRAIRIE COURVOISIER
Léopold-Robert 64

B8tBBH(giB^i<<eB. A vendre

belle Pr®pi*iéi®
aux abords immédiats Ville-Est . SurfarJu 3628 ii> *> Maison 10 cham-
bres , vastes dé pendances , beau jardin , verger, — Lotissement pos-
sible pour p lusieurs consiruotions. — Convient pour pensionnat. —
s'adresser : Etude Brauen, notaires. Hôp ital  7, Neu-
châtel. P 2-172 N 14657

Ménagères I
Profitez de la grau de oêtlie de

? 

bondelles
Jean Anra

Pêcheur
vendra demain na-
ini'di sur la l'Iace
Uu Marché, une
grande quant i té  de

hondelles
à fr. 1.50 la livre

Se recommande.

mm
Bonne sténo-dact ylo est de-

mandée chez Levaillant A- Cie
Rue du Parc 148. 14*1*7 /

A loyer
pour de suile , en lace du Parc
ries Sports , un bel appartement
de 3 pièces et dépendances, —
S'adresser Tuileri e 32. au 2me éta-
ge

^ 
14665

On demande a louer pour le
30 avril 14673

S-ÔSeiBlUSlt
de 3 pièces et

atelier
pour ID ù 20 ouvriers , avec bu-
reau dans maison d'ordre , situa-
tion au centre de la ville. Even-
tuellement quel propriétaire se-
rait disposé à transformer un
êtace. — Offres sous chillre K R
14073 au bureau do I'IMPAIITWI..

Reste a vendre
très pressant

2 lits , avec liierie complète , cou-
til de rechange en bon élat ;

1 armoire â glace;
l lavabo , avec 1 grande glace , le

tout . ..'. . . . fr. 550 —
I fauteuil neuchâtelois ». 25 —
I glace W0X40 . . » 40.—
I grand pup iife . ¦ . » 20.—
l armoire à confiture » 5.—
1 armoire de cuisine ï 15 —
l petit bureau. . . . » 5.—
I banquette avec tiroir » 10.—
ï lot de livres et divers objets.

S'adr. rne de l'Envers 32
au Sme élage. 32146

Jolie
propriété
à vendre, à la campagne , a
des conditions avantageuses.' Con-
viendrait pour petit rentier ou re-
traité. - S'adr. Etude Fillettaz.
notaire , IVyou. JH 35684-L 14460

Belle occasion
pour fipcés

A vendre de suite,
pour faute d'emploi,

1 chambre à coucher;
1 chambre à manger.

Le tout à l'état do neuf. —
Pour visiter et t rai ter , s'adresser
a M. Louis SCIIELLING. chef
du Burea u de l 'Assistance com-
munale, rue du Collèges (Juv ou -
tuli). 14447

Péri , j e désire que ceux que tu m'as i
donnes soient avec moi où je  sera i. i

H Monsieur Fritz Cavin-Légler ;
Madame et Monsieur Lucien Vaudroz-Caviti et leurs

entants , à Bex ;
Les familles f.égler , à Lausanne et Wattwil ; i
Les familles Cavin et Hi ppenmeyer , à La Chaux-de- '

! ainsi que les familles parentes et alliées ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et connaissan-¦ ces du décès de leur chère épouse, belle-mère , grand'- '
mère, sœur, belle-sœur, tante et parente.

I Marne ta CHI-UUI 1
3 : que Dieu a rappelée à Lui. le 8 octobre , à 10 h., a l'âge

j do 66 ans, après une longue maladie supportée avec rt- 7
j signation.

H| Bex , le 8 octobre 1930. f||
L'ensevelissement aura lieu A Bex. samedi 11 cou-1 ront. Culle â 13 h. 30. Départ a 14 h.
Domicile mortuaire : Maison E. Perraclnl. l'ont

do Crochet. 14656
Lo présent avis tient Heu do lettre de (aire part. K3

I 

pompes .unèK Générales s. n. - a.R éIïIY g
t B̂B

jfe.̂ .̂ 6« Rue Léopold - Robert, 6 I
fïfcVTSa ;Ŝ ' 3 0CCU Pa ''" l n l l l | r ^ lormiilités. 7477• ÔT" t%W Cercueils - Couronnes j
Téléphone jour ai.936 - nuit 23.432

On demande à acheter
on ville , 1 ou plusieurs immeu-
bles locatifs . Payement comptant.
— Offres écrites sous chiffre n.
H. 141 I I . au Bureau de I'IMPAH -
TIAL. 14111

On cherche à acheter deux im-
meubles en bon élat et bien si-
tués. — Prière d'adresser ollres,
avec prix et tous renseignements
utiles , sous chillre A. G. 14504
Bu b ' irp an < !»> I'IMPABTIAT.. I41VH

Ifl lino f ' I lû  "B honne famil le
UCUUC IlUC cherche place de
sommelière dans bon café-restau-
rant. 14638
S'ad. an bur. de l'almpartial»
flnmOCtini lO Homme seul , dansUUUlCùli qUu. |a cinquantaine ,
cherche, de suite ou énoque à
convenir , place de domesti que de
campagne, 14653
S'adr. au bur. do l'«Impartial»

.lonno flll p 0n chercl»B P°ur de
UCUUC UIID. suite , une jeun e fille
de 20 à V5 ans, parlant les deux
langues et connaissant bien le
service. 14668
S'ad. au bur. de ."«Impartial»

Cadrans métal. £V~
une soudeuse a la machine , très
habile. —S' adresser rue du Tem-
ple-Allemand 35, à la fabri que.

14650
ffi  Kl nn ni  û :i Ouvrier  cordon-bOP flOnnier. nlBr est deman-
dé do suite. — S'adresser chez
H. Alexandre Paratte , rue du
Progrès 87. 14678

Rp dlPIKP '̂ n d™ 31»016 pour
UC5ICU0C. petites pièces ancre ,
2 rég leuses , pour réglages plats
et breguet . si possible sachant
faire la mise en marche. — Of-
fres chiffre B. n. 146S0 au bu-
r<7iu de I'J MPA /ITIA '.. 1 UJ.S0
¦¦¦BBrsanBBrBBKXIUUUlUUailKKn

LOgcUlelll ]ei(, est demandé
pour courant novembre , quartier
nord de la ville . — S'adresser rue
du Doubs 9, au 3me otage, de 11
h. n 2 h. 14517

Pour cas imprévu , **£»ta
courant, rue du Stand 6. 2me éta-
ge, logement de 3 chambres. —
S'adresser i M. P. Feissly. gé-
rant , rue de la Paix 39 14663

A lflllPP i,0"r ie M "vr " li,yt 'IUUCI , U n bel appartement
moderne de 4 pièces , avec cham-
bre de bains installée et bout de
corridor éclairé. - S'adresser chez
M. Arnold Beck, Chemin des Tun-
nels !8. 14631

rh qmlu ip  -A- 'ouer dans maison
UUalllUl C. moderne , une cham
bre meublée . av3C chnullage cen-
tral. Chambre de mai re a dispo-
sition. — S'adresser Succès l ia .
chez Mme Léon Faivre. 32144

(Ihflmh p P *¦ 'ouer de suite ou
VJUttllIIJI C. époque à convenir
une chambre meublée el chauffée,
exposée au soleil . Prix fr 20. —
par mois. 14644
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

fhamh PP "leulllée . a louer de
Ul l t t l l lUI  C suite , à monsieur hon-
nête et travail lant dehors. Prix
25 fr. — S'adresser rue Nnma-
Droz 72. au 2me élage. 14626
n i inmhp o A l 'JU ''r liB Bulte
UllttUlUI O. chambre meublée à
personne solvabie. — S'adresser
le soir après 0 heures, chez M.
Charles Portner , rue de la Ron-
de 26. 14627
flhamh rp A louer una
UUaiUUie.  j,eHe petite cham-
bre , sur désir avec pension, à
personne solvabie et tranquille.
— . S'adresser rue des Terra ux
17. au rez-iie-cliaussée. 14610
P h n m K n n  meublée est à louer
Ulldl l lUl  c a,oc pension. — S 'a-
rlr esser rue Léopold-Robert 25. au
2me élage. 14611

Pni innpnn  A vendre petit lour-
rUl l IUBdU ,  neau de fonte ..Pa-
tent " No. 13, état dé neuf. —
S'adresser rue D -P.-Bourquin 5,
au S»" étaga . â gauche. 14643

A Ï Ï Onr l rO l l- ola Ber a boii , L
Ï C U U I C , at à 2 places, 1 ca-

napé el 1 lable. Bas prix. —» S'a-
dresser rue du Progrés 47. au
2me étage. 14442

Epées et sabres , S tf *£
dre avantai ;eiiseraent. 14618
? adi. an bur. de l' i lmpartial».

Â uor . f lpû  d' occasion, 2 tableauxÏSUUie f r. 150 piété. S lave-
mains 5 fr , pièce, 1 épuroir fr . 2.50.
50 mètres grosse corde 5,fr.. 2
grands . moufles . 5 fr. pièca, 50
kg. grosse clialneS fr ., 1 fourneau
avec 10 métrés tuyaux - et 6 cou-
dos 13 cm.. 25 fr1. — 8'adr. rue
Frilz-Courvoisier 32, au rez-de-
chaussée. 14659

Â vonrlno une commode-lavabo
ÏCllUie {r. 3ô._ an réchaud

à gaz avec table fr. 20.—. S'a-
dresser Rue du Pont 11, au rez-
de-chaussée , a droite. 14679

On demande â acheter &;r
pauvre et mala<ie. un fauteuil .  —
Offres sous chiffre IL B. 14G35.
au bureau de I'I MPAIITIAL . 14635
•nHBMMBMHEOMaBKBnanBSn

U personne ft^ïï%S
après-midi , s'emparant d'un pa-
rap luie de dame, aux bains Mo-
ritz , est priée de le rapporter si-
non p la in te  sera dènosée. 14652

PpPfll I ,";l|( l ' t»0'1'» B,lr 'B Par"l u  IIL , cours de la rue Léopold-
Robert , collier souvenir , en per-
les de verre , teinln bleu-vert , sé-
parées de grains corail rouge,
penden tif Galalithe bleu. - Le rap-
porter , contre bonne récompense ,
au hureau de I'IMPARTIA L 14555

PpPfllI " y a <J" el 1uus )o'"'s.l u I U U  une petite broche de
deuil , émail noir avec petites
perles , forme étoile. — La rap-
norler conlre récompense . Rue
Léopold-Robert 56. au ler étage.

32136
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REVUE PU JOUR
l_a révolution Presilierj rçe

La Chaux-de-Fonds , le 10 octobre.
— Buvez une tasse de caf é , et vous comp ren-

drez la révolution brésilienne, disait p laisam-
ment un dip lomate que l'on questionnait sur l' o-
rigine du récent proniwciamento...

Le f ait est que l'ag itation actuell e est due
p resque entièrement à l'eff ondremen t des p rix
du calé et du caoutchouc, dont on rend resp on-
sable le gouvernement de Rio quand bien même
celui-ci est tout à f a i t  innocent et incap able
d'arrêter la débâcle des matières p remières qui
est un p hénomène d'ordre universel. Le prési -
dent actuel du Brésil avait été élu au p rintemp s
dernier sur la base d'un p rogramme rationnel
de restauration f inancière et commerciale. Et il
avait déjà contribué dans une certaine mesure
à consolider le crédit ébranlé du Brésil. Mais,
le Dr Getulio' Vargas , vaincu ce p rintemp s aux
élections, a repr is la lutte en p oussant les Etats
du sud ù se révolter. Et comme le p résident ac-
tuel est un candidat du nord , il était f orcé que
des troupes nombreuses se rangeassent aussitôt
sous son étendard dissident. A l'heure actuelle,
le sort de la bataille est loin d'être réglé. Cela
p rouve que les insurgés p ossèdent des chef s
résolus et que l'insurrection disp ose dans le
p ay s d'app uis et de moyens sérieux.

Discours et «Jéclaratiotj s

Les intermèdes po litiques succèdent ù la ca-
tastrop he de Béarnais et au déf ilé resp ectueux
et consterné de la p op ulation londonnienne de-
vant les 48 cercueils dép osés momentanément
à Westminster. C'est ainsi qu'en lançant un
croiseur de 10,000 toimes, le «Dup leix» . à Quim-
per , M. Doumergue a proclamé que la France a
réduit ses armements et qu'elle ne demande qu'à
vivre en paix.

A Grenoble, le congrès radical-socialiste a
adop té à l'unanimité une motion Chautemp s ré-
p udiant toute alliance avec les droites conserva-
trices et tout gouvernement app uy é sur elles.
(Attrap ez, M. Tardieu .') Le p arti radical p ro-
clame en même temps cette vérité contradic-
toire qu'il reste indépendant et p artisan de la
traditionnelle union des gauches. Résolution qui
traduit surtout la véritable f ring ale du p ouvoir
que doivent éprouver ces p auvres radicaux en
p résence d'un gouvernement Tardieu que les va-
cances ont encore consolidé.

Il f aut  enf in signaler un article de M. Pain-
levé (Paul Prudent) dans le. «Matin», qui traduit
l'émotion des sincères p acif istes en p résence
des 110,000 casques d'acier déf ilant dans les ter-
ritoires démilitarisés des bords du Rhin. Si des
op timistes éf des locarnistes aussi imp énitents
que MM. Painlevé et Herriot se mettent à son-
ner le tocsin, c'est que décidément l'Allemagne,
ses Hitler et ses Seldte commencent à ébranler
sérieusement la conf iance indéracinable des j us-
qu'aux boutistes de la p aix. P. B.

â S'EMtêriayr
iJne affaire mystérieuse — Pendant la nuit une

mère est assassinée à côté de sa fille
ROULERS, 10. — Le parquet de Courtrai a

ouvert une enquête sur la mort mystérieuse,
survenue au hameau de Barnum, d'une femme
nommée Marie Gaytan , demeurant dans un ba-
raquemen t avec sa filte Sylvie, âgée de 18 ans.
Les deux femmes couchaient dans un même lit.
En pleine nuit , la j eune fille tirée de son som-
meil par un bruit insolite, se leva et vit sa mère
qui , après plusieurs soubresauts, retomba sur sa
couche tuée d'un coup de couteau. Elle avait eu
la tête à demi-détachée du tronc. Une fenêtre
était restée ouverte. Les recherches de la po-
lice sont restées infructueuses.

Coupe de l'Europe centrale
VIENNE, 10. — Dans la première demi-finale

pour la coupe de l'Europe centrale Rapid-Vien-
ne a battu F. T. C. Budapest , par 5-1 (3-0).
Un nouveau coup de théâtre dans l'affaire

du Touquet
Encore un meurtrier !

LILLE, 10. — Un nouveau coup de théâtre
vient de se produire dans l'affaire du crime de
Paris-Plage au Touquet. On se souvient que
Mrs Wilson , riche Anglaise , avait été assaillie
par un jeune inconnu et avait été retrouvée
morte non loin .du lieu de l'agression. Un j eu-
ne homme s'était déclaré l' auteur du crime
mais bientôt affirm ait qu'il était complètement
étranger à cette affaire et ne s'était dénonce
que par esprit de forfanterie. II était cepen-
dant maintenu en état d'arrestation. Récem-
ment , un vieux jardinier avait prétendu qu 'ur
j eune homme actuellement en service à Reim:
était l'auteur du crime. Le j eune soldat aval
pu prouver son innocence et son accusateui
avoua , en sanglota nt, aux policiers qu 'il avait
dénoncé le j eune homme pour toucher la prime
de 10,000 francs, offerte pour récompenser la
personne qui permettrait l 'arrestation du cou-
pable.

i ous ces faits causèrent une vive impressioi
en France et furent suivis très attentivemenl

Or, hier j eudi, un nouveau j eune homme blon t
vient de se constituer prisonnier et s'accusi
d'être l'assassin de Mistress Wilson. Il s'agi
d'un nommé Gabriel Deray, né à Doullens. Il i
raconté que c'est à l'instigation d'un Américaii
qu 'il avait connu à Evian qu 'il assassina l'An
glaise dans la forêt du Touquet. Cet Améri
cain serait mort depuis. 11 lui aurait donné 7001
francs pour commettre ce crime. C'est lui-mè
me qui lui désigna la victime et il assista ;
l'assassinat caché derrière un buisson .

Partout des jnondations
En Suisse: Dans ie Jura bernois: Le crime de TrameEan

la révolution brésilienne
Les insurgés gagnent du terrain. - Le gou-

vernement de Rio menace et propose
une armistice

BUENOS-AYRES , 10. — Une bataille serait
imminente entre l'armée f édérale et les insur-
gés commandés p ar le général Miguel Costa.

Une inf ormation de Rivera annonce l'arrivée
de p ersonnalités f édérales brésiliennes chargées
de propo ser aux révolutionna ires l' ouverture de-
négociations.¦ On app rend: que les insurgés ont reçu du coin-
mandant de la Sme région f édérale un ultimatum
exigeant la soumission des troup es soulevées
du Rio Grande, les menaçant d'une p unition en
cas de désobéissance p ar une armée de 3000 f é-
déraux renf orcés p ar des f orces marines et des
avions de bombardement. Le comité révolution-
naire annonce que deux navires f édéraux en-
voy és à Rio Grande sont p assés à la révolu-
tion, ainsi que 5 avions. Les insurgés p ossèdent
de nombreux p ostes de radio. Une colonne de
1000 insurgés ont p énétré dans l'Etat de Sp irito
Santo. Le général insurgé Costa , avec 2000 in-
surgés, a rep oussé une attaque des f édéraux
p rès de Castro.

La situation reste confuse
Les troupes fédérales de l'Etat de Minas Gé-

nies ont battu les insurgés. Les Etats de Rio-
de-Janeiro , de Sao-Paolo et de Minas Geraes
sont restés fidèles au gouvernement de la mé-
tropole.

Des opérations militaires sur une grande
échelle au Brésil sont improbables avant la fin
du mois. On prévoit la débâcle soudaine des
gouvernements de •Sao-Paolo et de Rio-de-Ja-
neiro. On estime aussi que la mobilisation des
troupes fédérales est irréalisable en peu de
temps. Le chef du parti républicain , M. Mede-
ros. a adhéré au mouvement. En cas de victoire
de la révolution , la présidence de la République
serait offerte à M. Vargas, président de l'Etat
du Rio-Grande.

On s'attend à ce que de nouvelles effusions
de sang aient lieu prochainement au Brésil. Les
révolutionnaires sont toujours maîtres de Per-
nambouc et d'une partie de Sao-Paolo. Les dé-
pêches indiquent que les troupes fédérales ont
été surprises de la rapidité de l'offensive révo-
lutionnaire. Dans les milieux diplomatiques , on
s'attend à une longue lutte. Le gouvernement
fédéral dispose d'une armée de 43,000 hommes
et de 180,000 hommes de réserve. L'armée ré-
gulière , instruite depuis 1919 par une mission
française , paraît assez fidèle au gouvernement ;
quan t à la marine, elle est partagée.

Mort d'un pionnier italien de l'aviation
MILAN, 10. — A Milan , est décédé à l'âge de

82 ans , l'ingénieur Enrico Forlanini , pionnier de
l'aviation. En 1877, Forlanini avait expérimenté
une «machine à voler». En 1909, il réussit à sur-
voler Milan à bord du dirigeable «Léonardi da
Vinci» à la vitesse de 50 km. à l'heure. En 1913,
avec le dirigeable «Cita di Milano» , long de
72 mètres et large de 18 mètres, il atteignait une
altitude de 4000 mètres. Il y avait à bord du
dirigeable 20 passagers. Ses inventions ont été
utilisées successivement par le ministère de la
guerre.

Le professeur Placard ajourne sa tentative
AUGSBURG, 10. —Le professeur Piccard a

aj ourné sa tentative à une- date indéterminée , les
prévisions météorol ogiques annonçant des con-
ditions défavorables pendant plusieurs semai-
nes. Le professeur Piccard a dû s'aliter par sui-
te d'un refroidissement et retourner à Bruxelle s
en attendant un temps plus favorable.

L'expérience pourra être tentée en hiver , le
froi d n'ayant aucune influence sur le gonflement
du ballon ni sur les occupants de la nacelle. Le
ballon reste prêt au départ dans le bâtiment de
la fabrique Riedinger à Augsbourg. L'expérien-
ce pourra être tentée après un avertissement de
vingt-quatre heures.

Les derniers honneurs à l'Anglais Church
BEAUVAIS. 10. — ,Ce matin a eu lieu la le-

vée de corps de l'Anglais Church , décédé hier à
la suite de ses blessures survenues lors de la
catastrophe du « R. 101 » On remarquait la pré-
sence du père de la victime et de sa fiancée. Le
corps, placé dans un fourgon automobile , ac-
compagné de soldats, était suivi par la famil ' e,
les autorités civiles et militaires françaises et
britanniques. Sur la route d'Amiens, la dislo-
cation du cortège a eu lieu , après que toutes les
autorités eurent salué la dépouille mortelle . Le
fourgon est parti pour Calais, où le corps sera
dirig-é sur Londres.

Les inondations
La vallée de la Meuse n'est

plus qu'un lac
BAR-LE-DUC, 10. — De Neufchâteau à Com-

mercy, la vallée de la Meuse ne forme plus
qu'un lac immense. De nombreux bestiaux se
trouvaient encore dans les prés lorsque la crue
arriva si soudainement que beaucoup d'animaux
n'ont pu être sauvés.

A Savigny, notamment, les routes sont sub-
mergées. Une crue de cette importance ne s'é-
tait pas produite depuis de longues années. La
situation est également inquiétante en aval et
dans la direction de Verdun.

A St-Nazaire. — Un escroc est pincé. — Il a
détourné plusieurs millions

ST-NAZAIRE , 10. — Depuis quelques j ours,
il n 'était bruit à St-Nazaire que d'une très im-
portante affaire de détournements commis au
préj udice d'industriels , de commerçants et d'an-
ciens rentiers s'élevant à plusieurs millions. L'af-
faire vient d'entre r dans une phase nouvelle.
A la suite de plaintes portées au Parque t il s'a-
git en l'espèce d'un nommé Louis Torzat qui
réussit à pénétrer dans certains milieux de la
ville et à se faire remettre des sommes très éle-
vées. Le nombre des victimes faites par lui est
d'une soixantaine. Les unes à St-Nazaire , les
autres dans la région. Certaines lui ont confié
des sommes jusqu 'à 300,000 francs . Les sommes
détournées dépassent , assure-t-on , quatre mil-
lions de francs.

Peur 1930. — Candidats au prix Nobel
BERLIN, 10. — Suivant un télégramme de

Stockholm au « Berliner Tageblatt », i e candi-
dat le plus en vue pour le prix Nobel de 1930
est l'auteur américain Théo Dreisler. Le candi-
dat qui le suit immédiatement est l'écrivain fran-
çais Paul Valéry .

Un succès de Mlle Payot
MERAN , 10. — Dans la demi-finale pour la

coupe Lenz , Mlle Payot (Suisse) a battu Mlle
Rost (Allemagne), 6-2, 1-6, 6-4.

Le iiwiimesii m n avec les insurgés

E£it Suisse
Fillette ébouillantée

AVENCHES, 10. — A Montmagny, la petite
Edmée Magnin , fille d'agriculteurs , 2 ans , tom-
bée à la cuisine dans une seille d'eau bouillante ,
a succombé à l'infirmerie de Payerne.

Inondations et éboulemenSs
en Valais

Les vendanges compromises

SION, 10. — Les pluies abondantes de ces
j ours de rniers ont grossi démesurément les
cours d eau et, jeudi matin , la situation devenait
alarman te en Valais. Bientôt, on signalait en
plusieurs endroits des inondations et des ébou-
lements importants, écrit-on à la «Gazette de
Lausanne ».

Durant toute la matinée, les habitants de Con-
they e,t de Savièze ont élevé des barrages, afin
de préserver leur terrain sur la rive droite de
'la Morge. Dans l' après-midi , la rive gauche
était inondée et on dut alarmer les pompiers de
Sion , qui procédèrent immédiatement aux tra-
vaux de défense, sous la conduite du capitaine
Brunner. Cependant, l' eau sortant du lit Ue la ri-
vière , s'étendit sur la route et sur une, vigne
appartenant à M. Bergère, de Conthey. Ce fut
alors l' inondation. Les ceps étaient balayés par
le courant et des arbres furen t arrachés.

Les pompiers essayèrent d'établir un barrage
en liant des troncs d'arbres entre eux-au moyen
de chaîne s, mais celles-ci furent brisées. Fina-
lement , avec le concours des soldats de l'école
de recrues des convoyeurs, ils établirent une
digue et le danger fut écarté. 250 toises de vi-
gne n 'en sont pas moins inondées. Plus bas, au-
dessous de la route, les soldats firent preuve
d'un dévouement admirable et travaillèrent dans
l'eau j us qu 'à mi-corps, pour protéger le.domaine
de Château -Neuf et une maison d'habitation.

La troupe et les pompiers sont restés sur les
lieux durant la nuit entière en cas de nouvelles
alertes. Une . surveillance sera établie aussi à
Uvrier , où l'Allienne devient menaçante, La
route d'Hérémence est coupée par un éboule-
ment et le trafic de la Dixence est interrompu
momentanément.

D'autre part , la cascade de Pissevache a cau-
sé de légères inondations.

A Sion , la cave de M. Pralong, à la rue du
Rhône , a été envahie par l'eau.

Le mauvais temps continue et compromet
gravement les vendanges.

Chronique jurassienne
Un crime ©flieuï à Tramelan

Cenlani trouvé dans la citerne à ia ferme
du Pré du Milieu près de Tramelan

a été lâchement tué

L'Agence Resp ublica appr end que les autorités
du district de Courtelary et la gendarmerie
de Tramelan p oursuivant leur enquête au suj et
de l'enf ant de 5 ans trouvé dans le p uits de la
f erme au lieu dit Pré du Milieu aux Reussilles,
pr ès de Tramelan (Jura bernois) , ont lancé un
mandat d'arrêt contre un je une homme nommé
Emile Muller, qui p assa p lusieurs années dans
cette f erme et qui était revenu le dimanche soir
avant le crime. La p olice bernoise, au vu de ce
mandat, a p rocédé à Berthoud à l'arrestation
de cet individu qui a été amené dans les p risons
du district de Courtelary , à la disp osition de M.
le j ug e d'instruction, Dr Jacot. Il s'agit d'un
nommé Emile Muller qiti, selon des renseigne-
ments de très bonne source a reconnu avoir j eté
l' enf ant de la f erme du Pré du Milieu dans le
p uits où il trouva la mort. Les mobiles de
cet acte criminel doivent être recherchés dans
la j alousie. On a p eine à s'exp liquer comment
ce j eune bandit a p u avoir le courage de donner
la mort à un enf ant sans déf ense et qui n'a-
vait que 5 ans. L 'enquête de la p olice a démon -
tré que les trois p ierres qui sont p lacées sur
le couvercle de la citerne située derrière la mai-
son et qui f ournit l'eau nécessaire à l'abreuvage
du bétail de la f erme avaient été enlevées et
la citerne ouverte pour y je ter l'enf ant.

Une Importante question reste à établir
Le médecin, M. le Dr Zinstag qui fut appelé

par les habitants de la ferme du Pré du Milieu
n 'a pas constaté que l'enfant ait reçu des coups.
Toutefois , une autopsie légale n'a pas été ordon-
née et par conséquent n'a pas été faite. Il se
pourrait que le criminel , pour accomplir son acte
ait préalablement donné la mort à l'enfant par
strangulation. Cette supposition est extrême-
ment plausible parce que les cris qu 'aurait sans
doute poussés l'enfant au moment où on le pré-
cip itait dans la citerne auraient éveillé l'atten-
tion de la mère à la ferme. Emile Muller était
arrivé à la ferme du Pré du Milieu le dimanche
soir avant le crime. S'étant introduit clandesti-
nement à l'écurie , il a été trouvé le lendemain
matin par le frère de Mme Vve Schnetzler. Cette
dernière conseilla à Muller de quitter la ferme et
lui remit un petit viati que pour son voyage. Pour
finir , Mme Schnetzler voyant que Muller ne
voulait pas s'en aller , accepta de le garder deux
ou trois j ours pour couper du bois. Le j our du
crime , Mme Schnetzler eut immédiatement des
soupçons sur le j eune Muller qui garda en pré-
sence du médecin et des personnes accourues un
calme et un cynisme extraordinaires.Après avoir
quitté la ferme Millier se rendit à Bienne où il
vola 100 francs et partit pour Berthoud où il se
fit arrêter.

"iS»F*Les vrais mobiles du crime sont bien
la j alousie et l'intérêt

L'agence Respublica apprend que les témoi-
gnages recueillis confirment en tous points, que
la j alousie d'Emile Millier contre l'enfant Jacob
Schnetzler a bien été le mobile du crime. Emile
Millier avai t été. lui aussi , en son temns élevé
en grande partie par ia famille Schnetzler, et
lorsqu'il dut être congédié à la suite de son
mauvais caractère, qu'il vit plus tard qu'il avait
été remplacé par un autre enfant, également
adopté par la famille Schnetzler, il en conçut une
haine féroce pour sou « successeur ». Millier
croyait touj ours qu'il pouvait prétendre à quel-
que chose de la famille Schnetzler et se voyant
remplacé par un autre enfant , il se dit que tout
espoir d'obtenir des avantages de la fami'le
Schnetzler était à jamais perdu. D'où son acte
odieux.

Chronique neuchâteioise
Issue fatale.

M. Henri Renaud fils , de Cortai'lod. qui avait
été victime d'un accident dans la nuit de di-
manche à lundi , alors qu 'il rentrait à pied de
Neuchâtel. est décédé à l'hôpital.

La Chaux- de-f onds
Tribunal correctionnel.

Le tribunal correctionnel de La Chaux-de-
Fonds se réunira lundi 13 octobre , à 9 h. H du
matin , pour examiner une affaire de vol de bi-
cyclette. Comme le prévenu a fait des aveux
complets, la cause sera jugée sans l'assistance
du j ury.

D'autre part , le tribunal correctionnel siégera
encore le lundi 20 octobre, à 9 h. % du matin.
Il aura la mission de juger deux causes diffé-
rentes. D'abord comparaîtra devant la barre un
citoyen ahaux-de-fonnér . prévenu d'avoir déro-
bé une certaine quant ité d'ébauches dans une
fabrique , où il occupait le poste de concierge. Le
tribunal examinera ensuite le cas d'une dame
prévenue d'avoi r subtilise r une somme de 1000
francs au préjudi ce d'une connaissance.
Collision.

Hier soir, vers 7 heures, une automobile
chaux-de-fonnière a tamp onné à la rue Coulery
une limousine fleuris ane qui circulait le long de
la rue Jardinière. Cette dernière a subi Quel ques
dégâts matériels , mais il n 'y a heureusement
pas d'accident de personne.
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